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Nous UVD)lS lu vo~zte '~)OS.€f:· SUf l' ontente;~-d' une organisation à ·.1' é:che;l 
le no.tiâ.@lo qu,i re~oU:P,0J;g.~~:~-~1î~P1ls les libertaii·C-)s .Nous partagcons.~-.cettte 
idée caif "de~'Çl:ts·---longf'··· -~;~:·<ff.f.~~~- so~utio~•:;nous causait des soucis;'. pa~ 
ce que nous ne 1 1 avo11 ~·omprls ot\ nous ne la couprondrons pou~-
être janais; rio vo,ir cl.,,_, >l;.::o);~Çs ~qui .§C- d~scnt D.nnr~histos so jeter dep 
batons dnn.::> .les pat_tos au···l~cu ŒO sc ton::L.r coudes a coudes. A: ce noncnt 
là n('\.o idées·(·~o. no.rdhist;es nb~~ serâîent pas qu'illusoires' mo.i.S bion au 
r. oiltraire unë~<.f .:)rce dangouroti.se pour nos eDnemis. 

Pour nous 1' :.tno.rch~ç c 'ost la liberté\_ dans, tous los azimuts; ot ·le 
respect profond~-clc l'homnc. · 

c 1 est.- pourquçi': nous ne corJprenons pas qu'il puiêt·se exister plusieurs 
tendo.nceê· dans le ·mot anarchie; ou bien alors noup sor:unes pires que 
toute cette racaille~~ de P .c , U .D .R etc o o o o • o · 

Camarades libertaire, UNISSONS-NOUS une bonne fois pour toute et 
donnons au peup~e un bon exer:1ple de force et de îraterni té ! ! ! ! 

Laissez vos préjugés bourgeois at. for..Ç. d'un tiroir, sanS. ça nous n' 
arriverons jnmai~ au but~ 

. ,•i· .,:!J.:. 

Beaucoup de copains en ont marre de cette .pagaille au sein m~r:1e de 
nos idées. 

M.A oR .s 



A_UX ABONNES -2-
• 

~ous découvrirez dans ce "Confrontation Anarchiste" I~ 3. de~ 
textes adressés à nous tous par les camarades de l'U.F.A. qui déciden'f; 

- une autonomie totale pour chacun d'en tro leurs gro~pes, 
- 1 1 offre du "LIBERTAIRE" pour une refonte d' ens~rl1ble par t9us 

les groupes et individun anarchistes qui seront intéressés, 
Leur démarche fait accomplir un pas important vors +e regroupe­

ment anarchiste puisqu 1 elle nie, dans les actes, LA CHAPELLE. 
Pour ce qui ost de l'offre du "Libertaire", dès réception de cos 

textes nous en avons discuté a·vE;c quelques copains. Le plus réaliste nous 
semble de nous accorder jusqu 'à ao'(l:t 72, le temps d'une longue confropta­
tion pour qu'une décision vrair:1ont unitaire puisse 8.tre prise. Dès le 
prochain "C.A." la question de l'organe cl' expression du mouvement ane..rchis­
te de France pourrait gtre enVisagée~ 

L 1été 72 il conviendra que nous ayons une rencontre nationale 

refonte de l'initiative "Confrontation Anarchiste". 
di verses créatiQns de coordinat:ï_on • 

._ délégation unitaire au congrès de carrare. 
D'ici là, mieux vaut discuter et élaborer collectivement, et ne 

pas précipiter le regroupement et la création de l'organe unitaire de 
r;rQ!!ê les _!ne-_rchi,st~s pratiquant l 1!ut_2no,lliie_ de.grou:pè ot individuelle 
aans une dynamique d·e· Confrontâtion Pern1ancn te • 

~ - - ~. - - ~ - -
---=o0o=---

Une commission de camarades de l'Union Anarchiste d'Alsa.co a accepté 
de se charger de tou tes 'Tes t~ches qui ont trait aux relations int~rna~ 
tiona.les de "C •. :A."· avec les.rnouvements de langues germaniques et de 
langue anglaise. Adresser bulletins, revues, organes d'expression, 
dera.andes. de .. rense_ignements à : U .A. A. c/ o SI ,fi -:- I, -rue dos vèaux - _ 
67- STRASBOURG en pr(3.cisant "Comrnission c.A." • 

.. ~'----! Plusieurs camarades· ont. pris 5 ou IO exemplaires do "C.~." N° 2 sous 
leur~responsa1ili:té pour diffusion DE LA MAIN A !.JA ·H .. ~~f;,_ -.à Paris, ·â 
Dijon, __ ..Strasbourg, Montpellier,. Clermont-Ferrand, Lyon, ~irisi que la. 
commission fec:fin:lquo à Toulouse. . 

Ce: N° 3 est réalisé pnr une équipe de HONTPELLIER. Tirage :2.50 ex. 
Il est expédié gratuitement à un c~rtain nombre de copains. Le ·-No··4 

ne sera plus servi qu' àux ab,onnés et en plusieurs exemplaïr0s ·à. ceux··· · 
d'entre eux qui voudront ·bien le ·diffuser de la main·· à ·la main • 

Nous rappelons que la référence à "ESPOIR" en Ière. page ne signifie 
aucu.:tje dépendance quelc onql:le vis-à-vis de l 1 hebdomaclaife "ESPOIR". 

. ---=000=---

Secours Mutuel Henri MARTIN. Il a été roçu et transmis par nous 460 ~ 
venÜs de F.G7(8Ï) T 35o: M:D.(45) ;""50 - P.P~(69) ; 40 - L.,M.(?I) ;~o. 

,hbo.unemeJJ,is ren_iré_2 ( c·c;>111plémen t: à 1~- liste pa~ e . dans "C ~A~'' N° 2) 
M.D,(45);I5 - J.V,(93,M<?nt·fermeil) ~5 .- A.T,(93,Le Pré St Gervais) 

25- P.P._(69) I5- G~S.(93~Bôulogne-Bil1.) I5 · .. JF .•. P;(87) I5- Y.R. 
94 Thiais) I5 ~- L.:r-1. (2IDIJON) I5 - .M-.B~ (77 Mel~n) I5 - G.D. (92 Boulogne 
Bill.) 20 -. c.L. (33-Talence) I5- F.F.(29s Plogast·ol) I5. . 

A ajouter 15 F.·vente au N° Toulouse+ Jean cALANDRI IOO F. 

~ ·: - = - ~ - ~ - : - = - : - = - : - = - : - = - : - = - : - = - : -
Commission Technique : P. MERIC 3,.rue HERLY - 3I. TOULOUSE. 
Abonnements I5 F pour IO numeros- P. MERIC CCP-.1.849.93- MARSEILLE 
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Le texte dÛ. èopain de MONTPELLIER _paru dans .. 1'C.A." NO .2 ("INSERTION 
DES REVGLUTIONNAIRtS· DÀNS LA SOCIETE")', .. ouvre la porte à nombre ci' qu:tres ana­
l y ses qui, bien sûr, le· débordent uri peu , (mais n' est~èe pas lei ~ut .de 1 a 
Confrontation). 

---=OÜQ=-:---
Son texte se veut, je suppose, .. au·mo:'ins une:analyse marxiS:ante. Gl: 

c'est justement pourquoi les m·ot~ ~'.prolét.~rfa.t,"., "massesn ,- "pet~te.-bourgeoisie", 
font éprouver un certain ma~ai_se ·à·. ~a lectl,lre. L~ :C<?nclusion en. est simple·? ,. 
Sortons-nous des classifications 'mà':r:xist~~ ,' ut.ilisons~les mais ne les subis.sons 
plus; chacun d'entre nous et sur:tout chaque ho~~· révolut~onnaire ~s_iy,n_c~s 
J2.a.I,t,icul.1e.I. ; il se. trompe sur lui-mêm~ à \fOUloir se résumer à ·l,él ,.résultante . 
d'un ensemble de reflets d'abstractions dom.i~antes, et il ~~ ... trahit e·.tabdigu& 
à se vouloir compris dans l'abstraction supr~me; le Parti de la Révolution tsi 
possible et pourtant jamais confondu pour les marxiSTES avèc la classe ouvrière) 
Nous reviendrons sur cette question de fond un peu plus longuement tout à l'heure. 

---=OÙO=--
Le copain analyse"le pourquoi de la naissance de révolutionnaires et 

dit en particulier ! "Ceux qui échouent dans leur tentative de s 1 ihtégrer à la 
peti te~bourgeoisie ••• r~.tournent leur énergie contre le système." 

HemarqÙons la distance qu'il:y,fJ entre d'une part. lël conscience de . 
son vouloir chez celui qui'" essâie (le ·•rréussi~'' ,qans 1~. système," et d'autre pa · rt 
la réalité de son acte - admeftre le ·système et s'y tailler une place. En tout 
cas il s'agit d'un individu qui n 1 a d"éner,g,i~ ess.entielle que l'ambition et 
l'arrivisme. 

L'énergie .humaine, en général, est loin d'~tre portée u'niquement vers 
une tranquille sécurité offert~ par le moloch dévorant' la volonté.~'~tre ~t· la 
liberté de chacun. cBien. qu'une foule de .cas historiques ou a.ctuels soient ·là 
pour lé prouver, je ne ferai qÙ'analyse.r .très sommairement une façon d 1 ~tre. 
individuelle (démarche anarchiste et au rX>ssîble"petite-bourgeoise"). 

La vie dans cette sociét~ fait de chacun d'entre notis des:RATES:D 10F­
FICE. Je· deviens r.évolutionnaire parce que je ne m·'adapte pas~.:.ma'is je m'~da~ 
te IO :.fois plus diff~cilellJent 12.ar.E,.e _g,ue_je.;..su,!.s dev.2_nu_révoly_ti.Q..nn,2.ir~ -=et. en 
troisième étape je me désadapte délibérément. · 

Je suis raté au départ non seulement parce que je ne parviens pas à 
acguérir une·"fonction sociale" m'assurant une certaine sécurité économiq~e, mais 
aussi et d 1 abord·parce que ma sexualité, mon caractère, :ma culture, ma façon 
d'éprouver la vie sont le résultat d'un mélange eomplexe .. entre reflets de .la 
sociét~ malade. et volonté grandissa0te d'exister., de vivre une f~te incessante, 
d~ · crée:J:' 1 ibrement. ·· · · · · . ,_ 

• · J-e suis d~:w;nu révolutionnaire·; et mon premier souci est de me sertir 
du carcan qÙi rn 1 emp~che de rn 1 épanouir et· de lutt·er efficacement, c'est-à-dire 
mon état de prolétaire. Mais quand j'en serai sorti, Je ne serais .. pa~~ ·PC')Ur ... 
cela erit:['~: dans. les, ra~gs de 1 a "p~_ti te-bourgeo_is"je" -~·( dt.Ï moins d 11un .point de 
we anar)~·· e~ir ': .. .. . p • 

. TROISIEME ETAPE: c '.est là qu'intervient 1 a construct.~_on. çiu ,~amp, an.ar~ 
chis te,·. vers·. un .. mbuvement" des· Communes Li pres. . . · · · 

· · Prôl.étai.re, 'Je lè .§er ai .de moinq en moins jus.qu.•·au .. jour de· 1 t insurrec-
tion ~étrolÜt.i~,'nn'aire ~ oùJjœle serai' plus du ~out· .{ ce. qui lJl tempêchera: de prendre 
le pOUVOir au 1r1om' du ~ .. prolétariat à rrio;l{ls ·.de -Joue-r le jeu. bolchévi.k) .-··Le ·co'pain · .. 
le dit lui~meh le "prolétaire jouft d'une certaine sécurité et lie s''insurge pas 
jusqu'?u bout .. cpr,_il c,_ra.in.t trçp ,de.l'"av~nture", (que le-P.c.F. a si habilemènt 
àrandiè pendànt·: et qprès' MAI .. 68.) . ~ . · : _ . ·· . · .. ... -·- .. . ... . . ... 
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,· '! '-4-
S':ii nous voulons que la Révoluti6n ~urviennc- un. jour; si nous vou­

lons que l' 11 Aventure" no soit plus uile ·crainte pour ceux qui en 
.. ont ras-le-bol et qui dans leur pratique quotidienne refusent d'ô-
. tr~ c'Ompris dans les classifications: .:~réées par le système présent 

(p·rolétariat ,pe~i te-bol!-rgeoisio, ét~di~nts, lycéen~, travaï,lleurs, ~ct:..) 
nous. devrons creer 1 1 "Aventure 11 ds_ns ile. p~e.S~D:t, et avancer par la-me-
filé'· vèrs la·· Révolution. ·· , . , . . . 

< •.. MARX à .fait certaines analyses économiques_. qui nous .sont utiles. 
ï-1a±s lVIARX ·elevé au grad'e de sav:aJ::!.t suprèrne,. quand il ·Çti:~ que les 
valeurs Liberté ,Révolte ,Création,Banuté sont d.es· valeu~s petites­
bourgeoises pareo qu'individualistos,nous lu1 rétorquohs qu'il vient 

~. joûer le· trofilpe-la-raort :·sur nos e.spoirs: et_ qu'il imrJ.1ole la vie sur 
l'autel des abstractions éternelles (coL1rae ·diSait à peu prés Bakouni . 

.. ne ) • 
; ·. ·; · Biên sur. en IVIAI 68 ,dans 1 1 action,.les prolétaires ont appris qu 1 il 

s étaient exploités, ont· pris conscience qu 1il$ pouvaient lutter 
(c 1 est beau Iilais ça n 1 est pas neuf!) ~~1ais · quand·-·ils s·ont rentrés au 
travail,ce qu'ils.ont surtout appris c'est qu'ils ne savaient rien, 
et que pour cnnnaître.il n-'y avait pas d'autre moyen que de se sor­
t;ir · dP J.' b-ao.·l; clc 1n·•nl.8taire: -'(our fn..iJ~(' 1 r-. n::._ ... ,.,~ l.nti0"". lA Il c.o.i ntPnant .. 
en marge de tout rôle quclqu il s·:Ji t o:u. sorvice du systeue. 

Et nous revenons ici plus précisé1~ent sur lo pouvoir fondru1ental 
de la volonté révolutionnaire. 

Selon Hegel et Harx,l'ET.ù .. T ost l'abstraction suprSmo,la Totalité. 
L'individu,lui,n'cst qu'un mor.1ent de l'HISTOIRE,il n'ost que par l' 
ETAT qui le donine;lo particulier n'ost pas,selon eux,un élément va­
lable d 1 appréciation,facc au général.LES INDIVIDUS NE SONT PRIS Clli-t 
CUN .A PART,QU'UN ENSEMB~ DE REFlETS DES GENEHALITES ABSTRAITES. 

Selon la dj_f11 ecLlque cr6éo par Hegel et utilisée par Marx, le pro­
lo·ba.ried..; existe· du fait de 1' existence du capital; la Révolution 
c'est le ronvorsccont du pouvoir grâce à la crise du capital qui 
plongeait trop brutalement les prolétaires dans le dénuor:1ont" 

Nous constatons que les rapports dialectiques existent, que les 
abstractions qui nous gouvernent sc reflètent sur nous. Mais nous 
somnes révolutionnaires non pas dans le cadre dynrunique de ces rap~ 
po_rts nais plutôt on los débordant, en nous on libérant, en créant au­
tre choso;nous sommes révolutionnaires non pas un reflet négatif 
de la do~ination capitaliste et étatique mais d'une volonté de créa­
tion que l'Etat ct le capital ont toujours réprimée et qui aujourd' 
hui s'?xpr~me ot s 1 insur9e.. . 

·L'H1sto1re n'ost pas ecr1te une fo1s pour toutes et nous sommes 
les tenants d'un projet qui va en dehors des sentiers battus.Ce pro­
jet c' ost la Cor.1r1une Libre que 1 'Histoire a toujours soit assassinée 
soit plus ou aoins récupérée.Nous serons tels quo nous le voulons, 
si nous le voulons assez fort.contre et malgré ceux qui nous ont 
créé dos nécessités et une mission,en prétendant que nous sommes le 
reflet de ces nécessités et les tenants de cotte mission. 

C'est en changeant toujours plus fort notre vie quotidienne 
et en le_fa~sant en nombre toujours;plus important et toujours' 
plus sol1da1re que nous ferons la Revolution. 

To~t ceci tmpl~q~o un tr~vail pratique qui n'est pas l'objet 
des_llgnes qu1 precedent ma1s que l'on peut trés rapidement sché­
matlser. 

On constatera,en relisant l'article du copain,que nous tombons 
d'accord sur -un bon nombre de points. Par ailleurs,il pose une 
question sur le "modo d'emploi" de la C.N.T.Il y a le raode d'em­
ploi légal (ln ONT est un sydicat) ct lo mode d'emploi réel (la 
ONT prolonge le syndicalisme révolutionnaire ot les Bourses du 
Travail) #0 



Que ce soit à la C.N.r. ou ailleurs, on peut voir dans l'immédiat 
diverses t~ches à accomplir, ce qui suppose un certain nombre de moyens à 
acquérir. 

1 
Débordement de l'information au service de la Totalité par une infor-

mation massive et libre sur les luttes à la base, l'évolution des idées et les 
façons d'~tre, la révolution dans le présent. 

Ceci suppos~, - _ . 
. - une solidarisation dè toutes les lutte,s' et iriltiatives 

révolutionnaires qui peut idéalement s'accomplir dans le cadre de la structure 
syndical~iste révolutionnaire. -- - . 

· · :. . - 1 a création de groupes de recherche et d'études écoi)o-
miques,- culturelles, sur l'éducation, sur la psychologie, sur la sexualité, sur 
1 'alternative ~ la pollution, -1 'utilisation des acquis légaux de 1 'Action 
Directe.~.etc ••• 

Fonnation de réseaux communautaires vers.un mouvèlnent des Communes 
Libres • 

Le travail actuel de 1 iaison et de confrontation dont "C.onfronta~_ · 
tien Anarchiste" se veut l'un des instruments. 

Léonard MISTRAL 
-~oo_~oo __ oo __ oo __ oo __ oo __ oo __ oo __ oo __ oo __ 

Pari$;· . Lé6/12/71 
Les AI'1IS DE n FAIS PA.8 lli ZOUAVE" DE LA 

. FEDERA.TION ANARCHISTE 
7,,Rue Ternau4, 75-Paris 11ème 

~TTRE OUVERTE 

A Monsieur le ministre de la defense 
Nationale, plaignp.nt dans_ l'affaire 
"Fais pas le Zouave". 
14-, Rue Saint Dominique-Paris 7ème 

I-Ionsieur le Binistre 

Vou·s. n'ignorez pas que sur plainte de votre ministère, ~1onsieur 
Paul Chenard est inculpé pour divulgation du Statut· des Objecteurs de 
Conscience, dans là. feuille intitulée"Fais pas le Zouave". 

La telévision et la presse à grand tirage n'ont pu s'empêcher de 
_rire sous cape de l'incoherence de cette affaire; Un Anarchiste pour­
suivi pour diffusion d'un texte de loio En effet, comment avez vous 
pu s~rieusement engager votre action juridique au titre de l'article 
II de la loi du 21 Decembre19G3, :cette incongruit~ qui, à l'encontre 
~u dro~t (~ul n'est sens~ ignorer:la loi'') interdit toute publici~~ 
a cette loi! 

Eu égard à votre a~tachement aux institution R~publi­
caine; 
Eu ~gard à votrG poste de Ministre de la Def~nse 
Nationale 
Eu egard enfin à votre qualité de plaignant en cette 
af_·faire·· 

. . ' 
Les antimilitaristes et pacifistes que nous sommes 
vous in vi te nt à défendre vo·cre -ooint de vue sur ce 
sujet: - L 

"-LA LOI EST·-ELlli BORG Lù. LOI " 
L'occasion vous est fournie de vous oxprimer lors de la ~eunion 

-publique quE) :tiendra la Fedération Anarchiste le 1L!-/12/71 à20h30 sur 
le thème".L'Antinilitarisme et le procés de Fais pas le Zouave" (L~L~ Rue 
deRennes,Paris ·5°)oSachant que vous ne manquerez pas IIonsieur le fvlinis­
tre,de saisir cette occasion de servir la v~ritè,nous comptons sur 
votre_participation et vous prions dans cette attente,d'accepter nos 
salutations pacifistes 

-1 



REFUS A LARMEE -6-

Pour infraction à un certain article 50 (art~ II de lE. loi do !963) de 
nombreux diffuseurs du statut des objecteurs de conscience ont été inculpés 
de nombreuses enqu8tes sont en cours. L'Etat a lancé l'offensiveL 

BRESSUIRE - 2inculpations - Nan tes - 7 inculpés - Montluçon, 4 -
La Rochelle ,2 - Metz, 3 ou 4 - PARIS, "Fais pas le Zouave" -
RENNES, 2 -
Dernièrement à RENl\fES inculpe.tion dt1 Pasteur René Cruse. · 

Armel GAIGHARD avait appris 1 1 existence du statut après 9 mois d 1 armée. 
Il a déserté • Le HMONDE" du I4/I2/7I nous BJ:1prend : 

" LE TRibUNAL PER.rvi.A.NE.l:JT DES FORCES AI?lvlLES DE PARIS, siégeMt 
'~ à la cast:.:rne de Reuilly sous la I>résidt-nce de H. Giraud, a 

condarnné le 9 décembre, à huit mois de prison forme pour dés8rtion 
M. Armel GAIGNARD, vingt-deux ans, qui 2 quitté son corps le 
I9 septembre dernier eclors qu'il lui restait seulcnent doux 
mois pour achever son service 1iliJ.j_t2-irc. Il a expliqué qu'il 
avait voulu manifGster son opposi tiom; à 111 1 entreprise do 
destruction" quo constitue l'armée dont il s'ost Yfdésolidarisé". 

Le Refus de l'Armée doit pouvoir être effectué on toute CONSCIEECE pal"' 
chaque volontaire; il doit pouvoir avoir en main toutes les données 
légales et tactiques pour se décider en c on~~ai.ssancc de cause. 

-:-o-:-o-:~o-:-o-:-

Le refus à l'armée prend .s~ctuellemc:Jt des formes très diverses 
objection de conscience, 

- objection de conscience politique, 
- insoumission, 
- désertion, 

travail révolu tionn&.irc au soin de l' ar:;.1éc, 
Ces formes sont soutenues p2r divers comités (CSOC - CS aux insoumis 

- c.s. à HAX- CS à Gaston JAHBOIS) Ces corüités de soutien en b.rrivcnt 
eux aussi à tomber sous les coups de la répression et à clemandGl' d'être 
sou tentis. 

Une certaine confusion dans l'aide e-pportée à ces diverses initiati­
ves, règne actuellement. Certains ne s'attachant qu'à uno seule des 
formes de refus, exc01J.1munient les av.tres et coux qui les soutiennent. 

D'autres viennent compromettre des acteurs cl'\ln refus en les en-. 
gageant malgré eux au-delà de leur volonté. 

Le soutien des diverses formes de refus à l 1 arr:1ée devrait tenàre,à . 
se manifester de façon unitaire avec une solidarité active et êgalita~re. 

Avant de faire quoi que ce soit comùlG propagande sur un cas, il 
faut D'ABORD s'adresser à l'intéressé ou bien au comité de soutien choisi 
par l'intéressé lui-même· 

' - pour connattre les modalités dç son refus à l'armée et le soute-
nir inconditiormellement dans ce cadre. 

pour savoir s'il accepte d' ~trc mis on parallèle avec tel ou tel 
autre. 

On remarquera que le pouvoir LUI, z:1e s'Y trompe IJas et met tous les 
cas de refus à 1 1 arméc dans le même sac. 



l'OBJECTION ET lE STATUT DES OBJECTEURS DE CONSCIENCE 

lOI No 63 1255 
DU Zl DECEMBRE 1963 

lE NOUVEAU STATUT PRESENTE 

DUE lOUES LEGERES 

MODIFICATIONS 

NfANMOlNS TOUT EST FA!T 

POUR R!:STRE !NORE AU 

MAXiMUM U NOMBRt 

DES OBJECTEURS. 

Of CONSCIENCE 

Obtenue après de nomb:cu.ses luttes et la grève 
de la faim de Louis Lecoin, elle accorde un 
statut aux objecteurs au service militaire. 
Très vite ce statut apparait comme un moyen de 
se débarrasser de quelques gêneurs. 
Ainsi, la démocratie bourgeoise~ tout en recon­
-naissant formellement l'objection de conscience 
refusait d'en· reconnaitre la veritable nature 
qui est politique. Cette matloeuvre adroite du 
pouvoir lui permet de désamorcer en partie l' 
action des objecteurs -et de leurs amis, tout en 
lui perm~ttant de ne pas se pron~ncer sur le fond. 

Lors du vote du code. du Service National ( juJ.T~ 
.. ,, Ci7_1 ) "1 d. c. . • , d 1 ~ ..... c s t: at ut C' s t rel : s cu te: et: 1 r1:: .... us · ans e , 
code (1) sous forme des articles 41 à 50 • 

- 'rribuna·ax ·::..::".r. ·~: ':::()!'';pétants au lieu des 
tribunaux militaires, po:.tY ::1.:!:-tair .. s dt.litse ·;e 
dernier point resulte d'une promesse faite à 
la suite de plusieurs mois de grève fles_O.C~ 
fin 1968 début 1969. 

·sr •• 
1) il n'est accordé qu'un mois dans sa vie pour 
taire sa d~mande sous peine de forclusion (art42) 

2) une comrn.issi.on j·-~r:id.ict:ionn,i:<11e jüge ies 
dert~atJCies des .f'utu-r·s objecteurs et peut les re je-
ter sans justifica.ti(;n (art 45) · 

3) en cas de guer:r·c·t les 0.'.:. pe~r..rent être aff'.-
........ '~'".:..<:: ,,:; .. -."'~' f,p.~:• orrr::.,.,:,.-!'_-,e,.. ..;, 't .: . ..,, s (. t 4,..1,} '-\....· .. !::=- .... _ ... ~~ -'---~ .. ~-....... , .... m .;;:1> m ........ .1 a.~. ... e _ar : 

4) le temns de service d~s ob;ecteuTs est le 
.1 l. v 

do~ble de celui des jeunes effectuant un service 
militaire (art 48) 
~ ., 
_, 1 t01l~e prcpagar1de pen"' le statttt est INTERDITE 
(art SO), no~s all~ns y revenir. 

("1) Loi n° i1 424 du 10 ·jui~ 1971- Les 1ispositi<:>ns ·>:t code n'e:rltr(>:rorit en vi§',.!•:. 
qu'à une date qui sera fixée par d~cret ~n FOns il d'~tat- Décret non par~ le 27 ncN 
1 971-

Brochur~ vendue : 26 ruP Des~ix PARIS 15 ( "n"~- 1 
_ C~l1 / 

1 



A BT 1 cL E 50 (ART.11 DE LA LOI DE 1963) 

Art, 50. ·-- Est lnterdltt~ toute ptnpagande,· sous 
'.~~.Hk1•Je fotme que ce soit. tendant à Inciter aUtrui 
~ bânéflcier daâ dlspoaltt~a de ki . présente s~c~ 
î..ion dans h:; but exclusif de ae ·soustraire aux 

"· ot•~i~(;\tÏ0fiS mflltaires. 

' 

r~ .. · w lnftacf,don aux dlapoattlont dtf présent •rtt­
. i_;:, 5ara ::-urus d'un emprisonnement de stx mole 

1, t. d~ 3ïl& -at d'une amende dè 400 franc. 6 
'ii., ilûO fràn<."S, ...... ' 

~- .:'1~~ ;:!iaD()sltiona dé la pri\Sente loi entreront 
f:~· v~~li..•trur è la date qui aera fixée par décret 
Gr'- f~;1!U:>&U ri'Etat. 

-~.tt:·:.~.llli----------------UIB 

MICUH Hf:8Rf. 
AH M~CRO t' EURO?f. N., î 
tt !9 JUiN i976 

k1 momer:t Z")Ù 1 rob H~.-.'. ::·· k-:::;l.i tique se développe, 
a·J: m•:"JIT(t·:r:t (;Ù le nombre des objecteurs (abject-; 
ê't).rs au ser~..rice mi li taire, renvoyeurs de livret 
mi1:itaire, :refuseurs d'impots ••• etc) commence 
à devenir plu.s important, 1 1 état bourgeois 
at t aq11e ~ 

Alors qutune relative libert~ d'information sur 
l'objection avait été laissée pendant des années, 
or1 bra.ndi t pour la premièl'e fois l'article 50 . 
(ancien article 11) 

!Je Ilombreuses personnes sont poursuivies dans 
tou.te la France .. 

hprès Bressuire c'est maintenant Montluçon, La 
i-{nchelle, Metz, Nantes •.•• ~sans compter des 
e11q~tètes à B-:)rdeaux, Lyon. B.esançon ,Paris, 
Rênnes ..... 

· -~·: ,~··.: e est s j, D·~U cons ti tu tionel (nul l'\' 
' ... "! ._, u J .. , L T est cen~-;, :i:..·:.;..-;':'e 1a ... oJ.. 1 que J.·~r. oe... e heule 

rapporteur de la rnajor5tê déclare: 
nL•article 50 .du projet de loi reprend ~ne 
disposition du téxte de 1963, très prêcisement 
.1' article 11 qui i.nterdi t toute propagande, sous 
q~uelque forme que ce sei t .. La rédaction de cet 
article est très ambiguë. Seule la propagande 
est vis2-e mais la frontière entre propagande et 
information est difficile à tracer d'autant plus 
qu.'il est fait appel en 1',occurence de critère 
d'intention. Après une longue discussion, la 
;·;ommission de la (!éfense nationale a finalement 
(1dopté un a:2~v~L.dement tendant à supprimer cette 
d.isposi.ticnl·: . . 

'fr d'' '1 ;..·.n· Î 1 1971 ~ 9Q'"'/.) o~< .... ....... l-t 1 ,,.· . ., .1. J 1 !:'"' .. 

plus loin: 11 Cet a .. :r-ti:.:le a sus(:ité les critique~ 
de nombreux commentate~rs. L•un 1'e~tre eux, un 
··.:ag:i st:cat, s'est ~ton11t'. ':'i.e voir le législateur 

euh ai t·;~r ,Juvertement qu tune loi ne soit pas 
·portée à :L;.t c(-:>nnai ss ar1ce du _public. Ce serait 
.::.~11er à ] 9 enr:ontre de 1' adage selon lequel nul 
:n • e-st ,_-:ens,..; i gno:rer 1~ loi" 
( JQ. d~1 8 ?~.T;:"::Î 1. 1 971 p. 954) • 

Mal ?r''è ·:·c·1.a -:•t malgrè 1 t ~mendement de MM. Villon 
et Durom~a,~r. Debr! (ministre d'état chargé de 
la dé fens,::: nat :ion~}·~- e) ::·ait adopter ·1 • article,. 



LETTRE ADHEdf3EE A C • .A. .P Ml LE GROlJPE D 1 AIX EN P B.'.:J VENCE 

CHi:RS CANARADES 
.,. '. ,.,;}:il11\;. 1 

Nous avons lu avec soin votre bulletin, nous pensons qu'il est .. 1
.,,. • 

necessaire d:,; clo.rifier le Elouvement, cl' abandonner le verbiage 
nreux de tous les theoriciens vieux d'un siécle, de tous les or. 
ganisateurs de la desorganisation et au contraire avoir une pri 
se sur la réalité actuelle, faire appel aux théories, au experi 
ences nouvelles qu'elles se disent an.:;..rchistes au non a Il est 
un fait que depuis l'experience esp<::..gnole l'anarchie ne joue plus 
aucun role théoriquement ct politiquement. I,es seuls o.pports in 
teressants pour le oouvement revolutionnaire viennent de l'exte 
rieur soit qu'on oublie l'existence de notre nouvement moribond 
(révolte de Budapest voire Tchecoslovaquie, situationnisme,Yippies) 
soit que le mouvement et ces chefs. rejettent tout nouveau rapport 
(exemple: rejet der Ooh11 Bendit, du mouvement underground). Notre 
mouvement s'enlise. Il ne vit que dans les mythes celestes ou corn 
me le fait l'O.R.A il croit que la. solution· n:.'oxiste que par et 
pour l'organisation reposant sur un activisme groupusculaire,s'ima 

ginant recuperer les masses par un chantage aux revendications, en 
s'integrant aux luttes populaires(quelles qu'elles soient) on tant 
qu 1 organisations specifiques recrutant pour le communisme libertai: 
re .Quelle clarification? 
Si votre projet de confronto.tion est interessant, le 1° numero ne 

nous semble pas refleter clairement votre but. Basé tout sur le - · 
principe de l'autonomie de groupes cela est une réalit6 actuelle, 
mn is vous en voyez les limites :la dispersion n'engendre pas lJef 
ficacité. Donc sans gener, toucher l'autonomie pratique, comment 
pouvons nous conntruire une "organisation federaliste". Votre bul 
letin veut répond~c a cette question on organisant une confronta 
tien permanente libre ~'est tres louable, ainsi sur les actions un 
certains nombre de militants :(>OUrJ:·ont se grouper? I~ais: y-a-t-il un.c: 1• 

but final à ce bulletin, voilace que je n'ai pas trouvo dans C.A! 
La confrontation c'est bien beau mais si ce n'est qu'un voeu pieu 
pour prouver notre libertê de pensée, cela ne modifie pas tellement 
la situation actuelle. Si les camarades qui s'associent ainsi ne 
veulent pas renouveler les erreurs passées (article de Léonard) ,il 
est necessaire pour un mouvement qui qui s'inspire des idées socia 
listes anti-autoritaires de définir une théorie, une tactique ayant 
prise sur la réalit& actuelle. Il nous faut répondre aux questions: 
"ComrJent lutter actuellement dans les pays développés, qv.' apporte 
comme raodification à notT·c mouvorJ.cnt los modificdtions de la super 
structure de lJ. société de classos, corament dC~ourner les structures 
strtegie vis à vis des ~roupes ~auchiotes et do la politique en ge 
neral, comment nous plaçons nous vis ~ vis des pays sous developes 
et leur front de libe~ation, comment construire une socifté liber 
taire .• ~ o ,, etc., c • " ""En un mot c'est d~finir une anti poli tique à 1' 
échelle inter nationale. Il est vrai que si nou~~ abordons ces pro 
blémes on nous reprochera à coup sur de vouloir definir une nouvel 
le idéologie, mais à quoi sert d'asir si on le fait avec des id0es 
et des buts contradictiores d'une ville à l'autre. D'autant plus 
que nous ne pa.rlons pas avec un proc::ramme tout fait que nous vou\-~ 
drions imposer. Nous pensons que C.A. doit pO.l' la libre discussion 
emmener sur un certain ·_o::~1)j:o do i!Oint une v~nion clos C:;T,:}:_:cp~::J 2,c.tifs 
:. \~ .·.·_:.t;,·):J.o~"\JD CJ.U.i proraottrait toutes les expressions. Abandonnons -
vieilles querelles, los faux clivases entre conmunisne, syndicalis 
me, individualisme. Oeuvrons à definir autre chose en ayant comme 
but le prochain congrés international ou face à notre démoralisati 
on à notre desorganisation lors de celui de Paris, nous pourrons 
arriver avec des idées et des propositions interessantes et preci 
ses. Nous pro)osons donc ~le confrontation devienne un 6change d' 
idées (et bien sur une coordination d'actions) devant aboutir vers 
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le2° tri~estre do 72 a un congrés de débat ou si possible devrai t 
~tre; definir une plateforme miniwa pour arriver avec nos propres 

positions à la CoR.I.F.Ao Il faut que le travail isole cité par 
cité débouche sur du concret nationalement 
A Aix nous envisageons, aprez discussion de tirer une brochure 
theoriqu~ dans le courant du 1° trimcstre72 n'attendons pas ce ~-
toops la, commençons deja les discussions 
Nous esperons que vous accepterez de publier et de discuter cette 
lettree Ni plus ni moins oeuvrons à la destruction du capital 

Tli.JiCT 1iiHE A AIX PROVENCE 

c c:.···.· r­~ .... J p tvil,i 
~)UPPRl~I}F 

Aprés trois ans et deni d'icarcération arbitraire et de 
tortures,méthodes usuelles do la police espagnole,JUAN MILLAN 
HERNANDEZ ,11ili tant libertaire, va pas sor en ju3enont. 

Accusé d'attentats re11ontant en 62 et63 attentats aux­
quels il ost totalement etranger. Hernandez risque 41 Ans de 
prison ou plus ( peut etre la nort? ) 

En notant le peu de publicité fait autour.de cotte af­
faire, qui offre de serieuc;e s entorses au point éle vue le cal 
( detention preventive oxessivo:3 ans et demi;uethodes d'in­
terro~atoire)on voit une fois de plus (quelques mois aprés le 
cas des basques de BURGOS) que le regir.1e fasciste de Franco 
se net à nu 

PROTEGTEZ auprés du Consulat Esp~cnol 

ALEHTEZ vos organisations s;yndicales ct politiques 
SOLIDARITE 

-----~--~----
II'.fTERHATI OHI..J..Ji~ ArTil'II•'A:SC I3TE 

~-------..---...,. .. 

~-----===ooOoo===------

NOUVELlES D 'ESPAGN:r~; 
Le flonde du 1 0/12/71 
Pour rJarqucr le preE1ier anniversaire de 1' ouverture du conseil de 
guerre do Dur,-;;osqui, en deceDbro70, juges. seize révolutionnaires basque~ 
de l'E.ToA les basques actuellehlent emprisonnes ont cnmmenc~ une 
t;rève de la faim. Ils entendent protester de cotte façon contre 
leur dispertion dans presque toutes los prisons espagnoles et 
contre le régiL'lO péni tencior"discrir.linatoire" auquel ils s' esti-
ment sounis.Les crévi.stes sont au nombre c1'uno conto.ino environ 
J;. IJadriët 1dix ,mcLlbres ~es ?O~lrJissions ouvrières ~-u batirn~nt ont 
ote apprehendes le vencred1 :;; decembre alors qu'1ls tena1ont· une 
réunion.G d'entre eux ont été écroués à la prison de Carabnnchel 
Une amende de 1:)0 000 pesetas(environ8 OOOF) leur a été infligée. 

-~----===ooOoo===------

A L'ADREf3:SE DES GROUPES AUTONOr·iES DU 
H I D I 

Les groupes AutonoE'1es Anarchistes do Hontpollier vous font 
savoir qu'ils tiennent à votre disposition des ramettes de pa­
pier (mème qualité que CA N°3) à 6,50F la ramette 

Groupez vos commandes, le prix pouvant peut etrebaisser sui­
vant l'importance de la commande. 
Pour renseignements s'adrésser:C NT 3rue Merly 31 Toulouse 
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GROUPE .f'ùJTOHOHE DE c:;:,:AT~L.ü~10UX 

Chers camarades 
Ap=-·es la reunion gonere.lo de 1' UFA qui s'est tenue aParis 

1e 12 decembre 1971, il a ete pris des decisions ioportantes. 
Les groupes.autonones qui appartenaient o.utrefois a l'UFA m'ont 
chargé de vous ecrire afin que vo1.1s publiez nos proposit~ons. 
dans CAo Ces propositions n'emanent donc pas d'une organ1sat1on 
Dais des groupes au~onomos de Paris Blois Vierzon Chateauroux 
et l~---~i 1./c.:..-:.ioi.:.t pré::.:oto à cette reunion. 

Le journal le Libertaire, aprés la demission de son poste cle 
responsable du canarade Leclainche ct le decés de notre directeur 
le camarade Laurent a vu son administration pa;r,tagée ( provisoi­
r~ment2 ontre les ~roup~s. et,les camarade~ ~rGs~nts à ~a reunion, 
b1en sur en cas d' acceptat_ior,r de nos prdposi tions par re·s cama­
radesdes groupes autonones cette nouvelle repartition des taches 
pour le journal sera: aussitôt····abandonnée pour décider avec les 
autre~ grou~es a~1t?nonos d ':unè orgal?-isation de journal, nous Det­
tons a ~a d1spos1t1on des car.Jaradcs de CA le journal rrLe Liber­
taire", a la condition qu'il participent ac ti veü1ent à son admi­
nistration, sa reùo..o lïlon? !10n fi. nRnr:P.r1Ant; Q il ·n 1 a presenter~nt 
pas ete retenu de lieu pour l'iBprcssion du journal, nous deci­
derons avec vous de tout nous n'avons nulleoent l'intention de 
conserver par devers nous (anciens groupes UFA) le journal,que 
son administrationsoit à strasbourg, ou à Toulouse, ou n'ieper­
te oa des camarades accepteront cette responsabilité,nous est 
indifi .. l'Jntu o ~:lous 1Jetto~.1s ce que no1.::..s D.vons C.} la <lisposi ti on des 
(~.aDarades de C .A, sans arri~_;re·~l)ensoe o 

1l'out ce qui ·o::1:1..t toucher 
au titre, ~ la redabtion, à la~pr~sentation du jou~nal, â son or 
sanisation doit 6tr~ discuter par tous les caoar~des du bulletin 

CoA, nous pensons qu'il nous faut, croupes autononos, un journal 
aussi apportons nous co que nous avons, c. 1 est une base, c'est à 
nous tous de nous en servir. 

IL est hien entendu que le titre du JOUrnal ost à choisir entre . 
entre nous tous, nous pJ_ .. é:fo=cons "le J-1i bertairè" parce qu 1 il existe 
et q1.1.' il a ~~Cê. __ 2\? . .<:?)l.l~fi?., .. qu.~il est dccl?.ré li:;c;aleuent , il nous 
parait lrJsique de conserver ce ti tro, daillotirs les autres périodi· 
ques anCLrc~_istes en connaisse 1 v inportélncc puisq1.1e ils ont des ti 
tres sc rapprochant de celui-ci, oai nous ne nous disputerons avec 
personne pour un ttj~-~~~__j_Q_"t;~.r~~~-' nous q_efendons ~e !i tre 11 le li 
bertaire" non par scntiDentalito mais après avoir reflechi. Si des 
cauarades ont dos r~isons meilleures pour proposer un autre titre, 
coci ost à discutero 
nous attendons loG r~ponses ~es groupes autonones de C.A~ •••.• et d' 
ailleurs 

-----------------------------------------
Texte adopté par le groupe d~ Châteauroux ~t pr~synté aux 
camarades de l'UFA a l'occas1on de ~a reup1on generale de 

l 1 organisat1on 
Point de l'ordre du jour: Association avec les Groupes Au­

tonoBes Anarchisteso 

Chers camarades, 

Les efforts déploy8s par notre organis~tion dans lo but , 
d'un reryroupement Anarchis:te. ont reçu un echo ~avoro.ble aupres 

des cama~adcs des Groupes Anarcist~s 1}utono~1es .lJous nou~ som-
mes rencontrés avec ces camarades a l oc9as~on du C?ngre.s Inter­
national et ensuite à l'occasion de la reun1on ~e N1me~;nou~ nous 
sonrrnes mis d'accord sur la base minimum en 6 poln~s.presentee 
dans LE LIDERTAIRE;et· nous avons convenus de partlClper en tant 
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qu'individus et groupes au financement et à la rédaction d 1 un 
bulletin de Confrontation Anarchiste.A Nimes nous nous somnes 
aperçus qu'il etait stupide et innefficace de tenter de créer des 
groupes UFA là où étaient les canarades des grou~es autonones,nous 
avons donc convenu que partout où ces car:1arades etaient ir::plantés 
nous leur adresserions le courrier de nos éventuels correspondant 
et vice-versa,il a aussi été convenu de faire circuler les infor­
nations locales et region::.J.b.lcs en rnème ter.1ps que le COLlpte rendu 
de nos activités.Si ce qui a été dit à Ni1:1e,s est aujou~-d•hui rati­
fié ,conme nous 1' espérons ,par les camarades réunis au,jourd 'hui ,ce 
sera donc une association. 

cependant,no~s irons plus loin,cê~r cette association si elle 
présente un réel prosrés,presente un c~té awbicu:cclui d'une orga­
nisation associée à des groupes autonoJ.~les. Le vôri table rec;ror:.ï)G­
ment avec les Groupes Autonooes,no pourra avoir lieu que si nous 
acceptons tous de pordre notre sigle pour nous fondre prochaine­
ment dans un enseuble plus vaste dans l'intér@t de nos-id~es, 
c'est à dire si nous acceptons que tous les groupes UFA clevioJ.lnent 
siwplcment autonomes dans une association de groupes autonomes 
ré sul ta:.. .. t de cette union 

Si nous sou.~.1.ai tons co là ,nous y aettons ,des concl.i tians 
'1 ° )Que les groupes soient Autonomes et associé,s ces doux torDes 
étant pour nous indissociable 
· Autonomes:C'est à dire libres d'agir â leur guise,de s'organi­
ser-comme ils le désirent sur le terrain d'action qu'ils ont choi-· 
si 

Associés: en constante relation,sur le plan local pour les 
groupes de quartiers, sur le plan regionnnl,(defini par les grou­
pes eux-mêi:les), et intGI'~·re;;ior1nale, ce qui ne veut pas C·.ire li1·1i té 
auz frontières des êtats bour3oois ; associés cela veut dire aussi 
conscients de ses resnonsabilitbs vis à vis des autres croupes 
lors des actions menées: 

Si 1' autononie e:Jt une évidence pour les anarchistes, 1' associo. 
tian des groupes en est une autre, la relation constante par le 
courrier des individus, des groupes et des recions est la seule 
manière de répandre efficacoc.ent nos iciées, pe..r la circulationd' une 
information, exactel par la confrontation permanente garantie de 
non sectarisme en meme temps que la clarification des idâcs éDises 
par la solidarité entre les anarchistes pour soutenir les groupes 
qmi mêne une action ré[;ionnale ou locale o J_j 1 associ~;.t:i_c\}'1 rJe 2,I'YLl);Js 

J.Tc 1:~~s~~-'-:.l [1u~;-en de soutenir c:t (_e r'~·;clic.c:::c 0_ ''-~~J.C. maniere nno.::c·clJ.i;:;te 
un j ou:2nal. L' alr;:;onomie de doit en aucun c:.s si n.ific;r 1 1 isole1:1ent 
volontc.~.irc des grc~upes refusant tout0 r·;latio:a &voc c1 1 D.nc:r,;s ou 
E' ayant ::.vec etl.X (j_UO D.cs j::olat;ions (~j~isocli<J.ues ') d' a.illoul'S rn;osquo 
tvujot1:rs pour c~c;-,:1and.e::: ,,_ne aie~-~ ::~innncicre pour un ca.narade i1.1.quio 
té~ ce genre de groupe n'a rien compris & 1 1 ann.I'Cl1 io et applique 
une internrGte.tion abusive do l'o.utono;:-.1ie. I.J'associc:clon ne doit 
en aucun êas siz:;nifj_er le :1)arti avec sa. li::;no, ses coni tés et ses 
leaders, m~is l'association naturelle des individus qui combattent 
pour la m@me cause. Autonomie et association sont les deux basos 
de l'anarchisme soci~_,_l, c 'ost donc at"LX anarchistes en '1 ° lieu à 
s'en inspirer pow:il donner à leur mouvor.1cnt le minimum d'organisa 
tion necéssaireo 

2~)Nous voulons bien une association de groupes autonom~s 
tlon quo celà serve aussi l'essor de la presse anarchiste 
centrant 1' effort fi:lJ.ncier et ll!edactionel sur un seul et 
journal permettant è~e toucher par son tirage important un 
nombre d'individus. Lescamarados dos groupes autonomes du 
partisans 2~ cot 8 d'un grand journal inter-régional, c1G la 
de brochures et de journo.ux anarchistes d' intcJ~·~t local , 
garde chaque groupe sur place. 

t"'h 1 ....... .! 

à condiJ 
en con{· 
c-y·.,a,1d , o- ... -
grand 
midi sont 
diffusion 
cc.lc~'- re \ 

1 
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Pour creer un or.·_:;ane iE1portant de 1' anarchie, îl îaut un soutien 

ir~:;~ortant : __ c lë:t pc.rt d2s c.arnars..des c.:.1.r CG journal ost leur affG.ire à 
tous. 

3o )Hous souhaitoJ.lS que co journal 0(; 
1 appelle le Libertaire parce que 

ce titre est connu co1~'lr~e ctc:nY~ cclqi ëL'P.n journal ano.rchisto depuis 
longtenps, parce que ce j ourna.l G:'Jt declo.ré 16t_so.lencnt et qu 1 il est 
ainsi inutile de refaire dos démarches; co ci ost 1).11 voeu~ non une 
condition. 

4° )Qua tri ème concî_i tion qui est dej a dans la base ninimum, nous do· 
vonc nous dire a:11archiste et pas seuloment 11 autonome", ce te rue ne 
signifiant rien aux yeu::~ de la population. Toute notre propagande 
doit @tre auta nt quG possible~ sign(;o du terme "anarchiste" 0 

Nous souhaitons que tov.s les camE1.rades de 1 'U oF .A soi .... 
ent d'accord avec nous et aillent jusqu'au bout de cet 
to /1° e' tap => sur l" VOl. C' d,, ··--,t:-.rc·l..,OUp"·-- "=',"'t - 1 ·, ,-

0 

e c...1. .- l,. . J_ 0 0 __ ç Ll c. ... .i • 

Texte adopté à l'unaninit6. 

LE GHOUPE DE CH.A.TE.A.UROUX 

0 0 0 0 0 0 0 .0 0 0 0 0 0 

Les camarades des csrOtlpos.t: .. utonOJ.TICS qui adhéraient à 1' U-o F.,_ .Ù.-o ' 
r~unis. le 12/12/71, apr6s infor8ation sur la rencontre de NiQes entre 
camarades Uli'A et camarades dos c~roupec autonome~") él.u I'IiëLi participant 
à CIL> considérant qu·e le désir de travail en conmun ost b[~;al chez les 
uns et les autres, quo l'accord de principe svest fait sur los points 
&tudiès et publi6s dans le Libortairo, tenant co~ptoodcs nécossit~s 
urgentes d' ap~orter le plus rapider:;r;nt possible un raprochement entre 
les ~16ments epars de l'Rnarchisne, ppoposent aux autres camarades 
auto:t1omes. 

'1°) L'orsanisation'j dés que possible d'un travail en commun par la base. 

2°) De mettre le journal Le Libertaire à la disposition de ce resroupe~ 
ment 

3°) De supprimer cor;~,-Je sous~titre du Libertaire(si ce titre ost conser­
vé)nor~ane ëte l 'UFA" ,pour y substituor une autre forElule à définir 
tous enserJbleo 

4°) Dans le cas d'un accord entre~ los ditr.:; Groupes autonoElüS et les 
car~1arades réunis co jour 1 le ~Jrochai:1 :n.uü·~?ro 11u Libertaire (si ce 
titre est conserv~)scra p~êsontb selon cette formule. 

5°) Il est bien entendu qu 7 u~e tolle décis~on suppose un accord 
total entre tous, accord que les camarades autonones c;roupés o.ctuelle-­
r1ent autour ëtu Libertaire de1:1andent aux autres groupes autononos de 

0 

leur confirmer avec la plus csrande clartô o 
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LIBERATION NATIONALE 
.. UNION __ .ANARC!HIRTE D.'11.T.Ftfl~li! .. 

ET 
REVOLUTION SOCIALE 

±±±:1:::1:.±±.:±±:1:±.:1:±±±.±±:±±%±±±±±±±±±±±±±±±±:±±±±± 

Dans quelle mesure devons nous soutenir et appuyer un mouvement d'indé­
pendance nationale ? Voilà une question qui n'est pas simple et à laquelle 
nous devons pourtant répondre, à notre époque oü les luttes révolutionnaires 
sont intimement liées aux mouvements et passions nationalistes de nombre de 
pays du tiers~monde. 

La grande force des formations marxistes-léninistes est justement de 
s'appuyer et de s'intégrer aux mouvements de libération nationale, de faire 
de l'indépendance nationale leur cheval de bataille, et il faut reconnâ1tre 
qu'ils réussissent ainsi à accéder au pouvoir d'Etat dans des contrées très 
peu industrialisées, ou encore à simplement faire basculer un pays dans l'or­
bite soviétique ou chinoise, tout cela en tenant compte de l'aide militaire 
souvent décisive et diplomatique de ces deux grandes puissances. Ce qui re­
vient à dire que l'indépendance nationale ainsi acquise est purement formelle 
puisque ces nations n'ont fait que changer d'alignement. Ce qui revient â 
dire que les mouvements ete libération nationale sont immé.diatement récupérés 
par l'un ou l'autre des impérialismes qui se disputent notre planète. 

Bien entendu, .le problème est infiniment plus complexe en ce sens que dans 
cet affrontement,· les nations spoliées se heurtent au~~ nations possédantes; 
et les luttes prennent ainsi un caractère authentiquement populaire• 

Si nous ne marchandons pas notre soutien, hélas trop souvent bien plato­
nique, aux peuples en lutte, il nous faut garder une certaine distance vis 
à vis de leurs mouvements et organisations, à défaut de pouvoir participer 
sur le terrain avec· nos objectifs propres; car force nous Gst de constater 
qu 1 en dehors d'une phre.séologie révolt~tionnaire et socialiste·; en deho.rs du 
partage des terres qui peut être difficilement refusé après avoir souYent 
servi de slogan mobilisateur, ou de nationalisations qui reposent les m~mes 
fondements de l'exploitation de l'homme par l'homme, en dehors d'une industria-*-i· 
lisation accélérée qui place la nation nouvellement indépendante sous une 
dépendance· économique et par conséquent politique, la guerre de libération 
nationale n'a pas débouché sur la révolution sociale - et nous entendons par 
là la :prise en mains par les travailleurs dGs instrmnents de production et 
de l'organisation sociale et économique; bien au contraire,- nous assistons 
à la structuration de nouvelles classes dirigeantes ou intermédiaires qui 
toutes b~tissent leurs-· privilèges sur l'exploitation de la masse taillable 
et corvfable à merci. 

Cette ligne de partage entro les nations impérialistes et les nations 
spoliées n'est pas aussi nette que l'on voudrait nous le faire croire. En 
réalité, il y a confusion entre·Etat et nation, un Etat recouvre le plus sou­
vent de€ Bthnies différentes, ot à 1 1iritérieur des frontières de cet Etat, 

"anti-impérialiste11 ou non, ily a prépondérance, hégémonie des unes sur les 
autres. Le véritable front anti-impérialiste recouvre le front de lutte des 
classes, -il n'y a pas antagonisme entre l'ouvrier français et le paysan 
de l'Afrique noire mise en coupe réglée par les grosses sociétés capitalistes 
françaises et étrangères-; le travail·huinain implique des rapports de réci­
procité, l'antagonisme appara1t .dès lors que la solidarité internationale des 
travailleurs est contrariée, battue en brèche par le racisme, la xénophobie, 
LE NATIONALISNE ! 

. · ..... / ........ ~ .. · 



VOTRE ENNEMI, C'EST VOTRE MAITRE ! 

Cette simple phrase vieille de plusieurs siècles recèle plus de vérité 
que tous les discours sur "le camp anti-impérialiste" qui reposent sur le 
postulat selon lequel le capitalisme engendre nécessairement l'impérialisme, 
ce qui est exact maj_s ce qui tend à masquer la significat.ion générale du mot: 
visées d'expansion et de domination d'un Etat - et nous pouvons comprendre 
aussi bien comme impérialistes les rapines et les poussées expansionnistes 
des Etats socialistes. 

Un Etat peut difficilement être anti-impérialiste pour la simple raison 
que lorsqu'il s'oppose aux visées impérialistes d'autres Etats·, il ne fai:t 
qu 1opposer ses propres visées expansionnistes qu'elles soient d'ordre écono­
mique ou stratégique. En admettant m~me qu 1il soit animé de l'idéalisme le 
plus_pur (simple vue de 1 1 esprit bien entendu car un Etat n•a,pas d'existence 
réelie slil ne peut prétendre s'identifier '1aux intérêts supérieurs de la 
nation"), en maintenant, en préservant le fruit des conqu~tes passées, cet 
Etat se révèle impérialiste puisqu'il ne fait que perpétuer les spDliations 
dont d'autres Etats ont été les victimes. 

Aussi longtemps que les Etats existeront, que les systèmes soient capita­
listes ou "socialistes", l'impérialisme sera une réalité, la. l:u,tte contre. 
l'impérialisme passe par la destruction de l'Etat en tant que. forme de domina­
tion polïtique, ut là encore tout est dialectiquement lié, il n 1 y a pas lutte 
contre l'Etat sans lutte non seulement contre le support de cet Etat, le 
système socio-économique, mais aussi contre sa justification morale, le na­
tionalisme. Le poison du nationalisme, injecté à closes massives par_les gou~ 
vcrnants qtii réussissent ainsi â identifier les intér~ts d'une nation aux 
propres intér~ts des classes dominantes, est certainement lo plus era~d obsté-
cle à la révolution sociale. : 

A l'opposé dos léEinistes, trotskyst8s ot autres maoïstes, les anarchistes 
ne peuvent se réclamer d'un objectif nationaliste sans se renier·eux-m~mes; 
toute lutte nationaliste est pour nous un0 duperie monstrueuse quel que soit 
le carac·~èrr: "progressi.stesfl . qu'elle puisse pr€ndro, quelle que soit .sa phra·· 
séolo5ie, car le mouvement nationaliste intôgre ou tend â intfgrer n~cessai­
ro.mcnt toutes les classes sociales dans un même vouloir qui se situe en cleho~s 
du problème qui est pour nous l'essentiel, qui l'exclut m~me, à savoir l'abo­
lition de l'exploitation écônomique, la destructton de la hiérarchie sociale, 
la destruction du pouvoir politique, la construction d'une société communis­
te, fédéraliste et libo·rtaire. 

Et c~·~la nous devons lo répéter sa.ns cesse aux pouples abusés par la , 
passion nationaliste, co qui ne nous (~j_spcnse pas, cc qui nous conduit m~me 
à pes.er dans ce sons c~o tout notre poids, ausS'i faible soit~-il, soit ~ur le 
terrain des opérations, soit par des actions Je solidarité active, une aide 
en vivres ·at médicaments, des manifestations de tous genres elevant les ambasqe· .. 
des impérialistes, et eufin, ce qui serait souhaitÇtble, l'envoi d'un corp~. 
do volbntai.r.es anarchistes do toutes nations qui, pour le moins, pourrait 
travailler sur le tEJrrain clans lo caclre ~- 1 un0 aide aux populations. Cela 
n'a rien à voir avec le soutien in.cbr.:.ll:L tionnol (ont une: gauclJ.e "révolution­
naire" nous donne l'image. Un anarchiste qui refuse pour lui-m~me ·d•~tre 
dupe des mots, cl•:;s idéo1ogios, ne saurait mêfuer sa voix au choeur de ces 
bons apôtr_es qui se· fabriquent à bon march.é leur panoplie du petit révolution­
naire. 

. .... / ..... 
• .. .. 4 
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Il reste à peser l'argrunentation qui consiste à prendre la revendication 
nationaliste comme tremplin vers la révolution sociale~ Cette argumentation 
vient battre on brèche tout ce· qui précède ct rencontre d'ailleurs écho dans 
nos rangs : 

- les anarchistes étant. foncièrement absents du terrain, ils doivent recon­
na!tre ot soutenir le mouvement révolutiopnaire qui, lui, ost bien réel et 
l'expression Cc la volonté populaire, et non sc cantonner dans uno attitide 
critique sous prétexte que la révolution n'est pas à l'image de leurs rêves. 

La logique très "réaliste'' de ce raisonnement masque ::l'étranges implica­
tions. C'est ainsi que nous no voyons plus très bien ce que· viennent faire 
les anarchistEs; partout et en tout.lieu leur faiblesse numérique est éviden­
te, ne pouvant dans l 1 immédiat infléchir une situation, ils seraient donc 
conduits, par leur impuissance, à appuyer sans réserves les partis et Etats 
qui prétendent oeuvrer pour la Révolution. Alors que la justification du mou-

' vement anarchiste est au contraire do poser sans cesse le problème de la 
finalité du mouvement socialiste révolutionnaire. 

·Nous appuyant sur ur;.e lcgique rigoureuse qui n'a ja~nais été démentie par 
les faits, nolls prétendons que tout mou~ement qui n 1atteint pas l'essentiel 
au départ n'atteindra jamai,s son but, un projectilE-~ qui clévie un tant soit 
peu de la lizne trajectoire dés le départ s'en écartera clo plus ori plus tout 
au long de sa course, en d'autres termes, un mouvemont r~volutionnaire qui nG 
réalise pas immédiatement 1 1 ég9Jit8 ôconomique, qui nG procède pas à la c~os­
tl~uction c.lu pouvoir poli tique, est condamné non seulement ne jamc;d_s attein~ 
dre au communisme, ~ais cncoro â se trouver bris& par la contre-r6volution 
des partis au pouvoir. 

Soulignons aussi la ~ragilité de la référence à la volont6 popuiairo, les 
guerres de libération· nationale résultent davantage Q1 une mise en condition 
qur-; elu produit cls la volo1rc6 populaire, les pouples clans cette hi.stoll'O su­
bissent un engrenage inf&niable sur le plan intellectuer comme physique. 
Les popula.tj_ons allcmanc~ss, lors c~es bombardomontc teeroristes ê,ng~i_o-am8ri­
cains, pouvaient ~tre amenées à osp6rer l 1 écrasement dos puissances adverses, 
le gouvernement r~azi pouvait aussi se référer à la vcl.onté_ populaire • 

.,.,t . ' ' 1 l . t . t . l ' . . t .j. ' • t t ..tt., cecJ_ nous am,ene Lt ·a :.ls ... lnc lon e1.llnls o c:ll \..-re guorrGs JUS es e 
injustes, elisons que pour nous, il n'existe c~e guerre justo qno guerre socia­
le, seule la lutte contre l'injustice sociale peut l6gitimer et n&cessitor 
le re.cours È. Ja violence. Un peuple qui on opprime un 2-ntro :;:e' peut être 
libre, dans cc cas, la lib6ration de l'un co~me de l'autre ne peut sur~onir 
d'une lutte fratrj.cide, mais au contraire to l'alliance Je ces deux reuples 
contre l'enne~i commun, contre lours propres ma1tres qui Eont un seul et mtme 
e::1;.1emi. 

L'antisémitisme, c'est le socialisme cÙ;s imbécj_les (Engels); ls nDtiona­
lisme, c'est l'utilisation ~u potentiel de r6volto des populations à ~es iins 
qui ne sont pas los leurs. L'exploitation c~u plus grand nombre n'est rendue 
possible que par la division qv.i règne et qui est entretenue daris le camp 
opprim6. L~ nationalisme est certainement le moyen le plus efficace d'entre­
tenir cette division entre les peuples. Est-ce à dire que le fait nati~nal 
n'existe pas, co~me.l 1 on voudrait nous le f~ire dire, s'élever contre le 
racisme ne ni0 pas l'existence je races diff&rontes, lutter contre le natio­
nalisme ne nie pas l'existence du fait national, ce que nous répétons, c'est 
que les solutions qu0 l'on nous impose sont exactement à l'inverse du bon 
sens le plus élémentaire. 

. .. / ........ . 



La guerre n'est que la continuation de la politique sous une autre forme, 
so~t, mais quelle pol~tique ? Certai~ement pas celle des ~lasses popula~res 
qui peuvent approuver .ou non, mais qui ne poss~dent pas de pouvoir de décision 
autonome puisqu'elles sont assujetties à un Etat. Ma~s admettons que la lutte 
nationale soit menée à partir du peuple et contre l 1 ëJ.V~s m~me des classes· di­
rigeantes collaboratrices avoc l'occupant, la guerre populaire devient alors 
autant sociale que nationale puisqu 1 2lle so heurte au fvnnt comwun des. couches 
sociales dirigeantes Gt do l'occupant. Or tous les privilégiés du monde ont aussi 
en commun lo sens de la conservation~ dans tous les cas, nous voyons uno pàrtie 
de J-a bourgeo~sie nationale rejoindre avec armes et bagages les classes popu­
laires révoltées ou résistantes. Danr3 tous les cas, _ils obtiennent ainsi d'in­
fléchir l'équilibre en faveur de l'objectif nation~liste et par suite poussent 
à la mise au rancart des objectifs sociaux qui dénaturés serviront de .support 
à .l'équipe de rechange au pouvoir y;oli tique. 

S'il s'agit bien dans la guerre do la contiauation de la politiqu~, 
1 1 .erreur magistrale consiste pour les· révolutionnaires à ne pes renverser 
l'équilibre au profit du social, et ils ne P.euvcnt le faire qu'en démolissant 
dans les esprits l'objectif nationaliste au bénêfice de la guerre sociale, 
et ils ne peuvent y réussir qu'en portant exclusivement leurs coups à l'arma­
ture et â l'eçcadrement do l'adversaire, ce qui implique la recherche.constante 
de la fraternisation avec l'homme de troupe adverse, avec les travailleurs du 
pays occupant. 

Ou la. guorre populaire basculera dans 1e LationcS.lisme, ce qui. en fait 
reviendra à .préserver 1 'ordre social antérieur rnême si la forme est clj_fféren­
te, ou cette guerre perdra son caract~rc nationaliste pour déboucher sur un 
processus r6volutionnaire. Mais il y a un mil~eu, un mOJen terme, et c'est lâ 
quG nos champions de la guerre de libération nationale laissent percer le bout 
de l'oreille. 

En gardant à cette guerre son caractère nç<.tionalisto donc conciliateur 
de classes antagonistes, cec:L afin de rallier lee clashes moyennes, et dans 
le même ·temps, en m8intci:.ant le poids des r-:;v8ndicattons sociales, lus narxistes 
léniliistes -font lé:L preuvo de J.onr gén:J_c po1:i_tique, cal" 1~·\ prer:li.üon é~ltcrnéo 
des: deux ôléments Jeur r0serve obliGatoirement une p1é<.Ce de choix ci.::tns la fu­
ture équipe tlirigoante. LR huurgeoisi'; a besoin dt~ son·cien pCllUlai.re dans sa 
lutte nationaliste, co soutien s0ra n6goci6 par lo P.C. de· service pour des 
fins qui lui permettront l'accès 31l pouvoir., c3ôs ~ors il ne s'agira l)lu.s que 
d 1 tih certain talent dans le noyautage ot 1'6li~inRtion dos forces politiques 
quj_ font ob.stacle. Hais :LJs ne r:::;uvent 1ilener à 11ien une. telle politique qu'en 
réprimant, en 6touffant tout 6lan, tout projet r6vol~tionnaire &ettant en p6ril 
J , +J' 't' , . , 1 , .L· " ofT:l' t J··' ' , . _eur represenvaClVlvG oxc~uslve c~ es preroga~lves c~ ~ ~~a ~u~ur, ~ou~e 

aspiration se situant en d~hors ~e leur li~nc 3tatécique imposfe d 1 autaht plus 
facilement quo la militarisation dç:, la rôcistance lJOpulaire est plus poussée. 
(Cette militarisation qui est sans do~.-1te l 1 i11strument le plus efficace do la 
domestication des forces révolutionnaires, et ce pout ~tre·lohjet d 1 un autr6 
1 " t') . ceoa • 

Le r6sultat, nous le connais3ons, fe nouvelles &lites Qiri[oantcs, le 
terrorisme intellcctu6l lo nlus absolu, si nouo a~0i~ons cola une r6volution 
soci~le, aiors soyons les laudateurs .. sans.résorve des luttes de lib6ration 
nationale. Se faire los défenseurs d'un pr6tendu progoscismo, c'ost,tomber 
dans le piège'que nous tenct~nt les marxistes de tout poil, c 1 est ·la.justifi­
catiôn ·de tous les reniements au nom (:es soi-elisant ôtapes historiques nécessai­
res pour conduire 1 1 industrialis~tion d'un pays, c'est succomber au chantage de 
la démagogie r6volutionnaire, c 1 ~st faire des anarchistqs les pousse-cailloux 
infantiles de la révolution, dupes aujourd'hui, premi~res victimes demain • 

.. •' t. "ll. Of .. , 
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Groupe Anarchis~e Cornrnunautaî re 

Ncples 
Le G.A.C. do Naples nous CXlJédie un texte entrant dans le cac"Lre de l'ac-
tion sur l'université, une brochure traduction d'un texte du Jf.L.J. 
ainsi qu •une lettre roneotée q1 .e nous reproduisons ci-dessous. 

-:-o-:-o~:-o-:~o-:~ 

"Naples le 4/I2/7I 
A "Umani tà Nova" 
A tous les groupes anarchistes italiens. 

" Dans le N° 42 du journal "Umanità Nova" à la page 3, sous la 
signature G.T. du groupe Y~onstadt de Na11les, est paru un article: "A 
propos des pseudo-conununes" dans lequel nous som1ï.1es mis directement en 
cause. Par suite nous vous demanè..ol ... G de tien vouloir publier notre ré­
ponse et les éclaircisscmen ts qui sui vent •. ( ••• ) 

11 PRECISIONS~ 
"I) Notre besoin de dé fini ti on de 1 'Anarchisme provient du fait 

que ceux qui s'en réclament sont souvent dos petits-bourgeois terrorisés 
par la diffusion des idées libertEtires, tandis que ceux qui se définissent 
conseillistes-situationnistes~luddistes-et-castristes-divers et les petits 
anarchistes bureaucrates rechignent unanit.lement à diffusvr les idées liber­
taires. 

"2) .Si nous avons la joie ct non la peur d 1 etre anarchiste c'est 
parce que nous voyons dans l~AnE~rchio un r.1odo d'existence qui conduit à 
la libération totale de l'horJmè. 

De plus, c •est aussi. parce que nous sort11:1es libérés depuis longtemps 
de la c one eption chréticnne-marxi·eilne-mas ochisto qui fait de la vie 
commune une souffrance. quotidii.enne en vue d'un hypothétique pb..~ .. adis fu­
tur, fut-il anarchiste& 

"3) L'autour de l'article ne fait rien d'autre que de sè mettre 
à la queue de la. famille marxiste, posant toujours comme indiscutable 
cette conception délirEtnte que 1 'homme libéré de la servitude économique 
avec en plus l'électrification (Lénine dixit) ser& complètement libre. 
Alors que nous savons bion que les monstres qui oppriment 1 •homme sont 
non seulement. éconŒüiques, mais religieux, se:h.'UE:ls, dans leur c<;>mmunicati 
on mutuelle ••• Et si nous en oublions , vous ajouterez vous-m~me. 

"4) L'attaque hystérique porte surtout sur le s;ystème de vie 
communautaire (bien qu'il soit fait réf6rence aux expériences anarchistes 
du passé, mais par ouïe dire .... et presque dans nos propres termes)~ Elle 
dénote la paranoïa nec-marxienne-populiste de 1 'auteur, qui veut· à toute 
force mettre tout dans le domaine de la seule relation salariale entre les 
individus. Tous sav<:Y:Jt d6sorn1ais que les noyons Q!exi>+oitc.tion sont mul­
tiples: du travail aliéné au spectacle télévisé. 

Le pouvoir du système est .~fondé aujourd'hui principalement sur la 
divi:;!iion entre les individus renforçn~!.t ainsi leur égoÏsme et leur soli­
tude. Nous croyons au contraire que la vie coElElunau taire crée une rupture 
de cet état de choses et porElCt aux individus conscients de leur potcntia­
li té révolutionnaire de sc transforr.1er en un instrument de lutte adéquat. 

La cor.u11Unica ti on au sein do la Coli.1ElU1le déborde à 1 'extérieur en traî­
nant tous los individus dans sa dynaE1ique révolutionnaire jusqu 'à ce que la 
société dans son ensemble devie1111e la gra~·.de Commune de la joie de vivre. 

La Construction de 1 'UTOPIE çomnune comme au toréalisation corüplète 
de l'homme est notre projet final. 

G.A.C. 

J 



' 

Pt N NELL t" - V A t.·PR'E ·oA -2.0-

EXTùAITS DU TEXTE REDIGE EN JUILLET I97I PAR LA F.A.I., les G.I.A,, les G .. A.F. 
ET LES GROUPES NON FEDEHES • 
-:-o-: -o-: --o-: -o-·: -o-.: -o--:-

NOTE: Nos camarades italiens nous ,ent fait parvenir quelques feuillets (distribué:; 
à 300.000 exemplaires en Italie) resümant les principaux faits de cette affaire 
mais aussi anal ysaht les· causes _économiques et poli tiques qui ont d'une part abouti 
ab massacre de MILAN et d'autre part ~ui font que le proc~s VALPREDA es~ ajourné 
périodiquement. Des camarades de TOULOUSE préJ3arent une traduction complète de ce 

· ~ravail que nous essaierons de diffuser le plus largement possible; m~is dès au­
jourd1hui nous donnons ci-d~ssous les faits les plus importants cités dans cette 

·brochure. Certains épisodes ont déjà été évoqués dans "C .. A. 11
7 mais pour une 

meilleure compréhension globale de l'affaire nous les mentionnons à nouveauc 
---=000=---

I. f. A_U S E_S _ ~ C_O Ji O_M 1.. C...:.,O .=. P_O 1. I_T l Q..;_U .S, S_. 

A partir de 68: conflit en~re le capitalisme arriéré (petit~s et moyenn0s 
entreprises, gros industriels liés aux intérêts américains) et le capitalisme 
avancé de type monopoliste étatique qui menace directement le capitalisme américain~ 

Naissance du P.S.U., agent de la C.I.A., allié du capitalisme arriéré. 
Le P.C.I. abandonne définitivement la pratique pseudo-révoletionnaire 

et se fait le garènt du système, tandis que la gauche extra-parlem~ntaire se déve­
loppe. Le patronat est divisé; les-gros· industriels laissent à la fraction la 
plus·' réactionnaire de la bourgeoisie les commandes du jeu. Cette situation amène: 

- la série d' atte!)tpts avec comme point cul mi nant, 1 'c.xplosion à la 
foire de MILAN le 25-4-69 

- des manoeuvres sur ..la Bourse==hausse·s et baisses incompréhensibles qu::. 
épouVant~nt la petitè et moyenne bourgeoisie. 

- les attentats sur l.es trains (août 69) 
- provocations e·t répressions policières ayant pour but d 1 exaspérer 

l~èsprit réactionnaire de la petite-bourgeoisie ~t de j~stifler le non .désaDne­
ment de la Police. 

Toutes ces manoeuvres sont dirigées à J'échelon supérieur par la C.l.Ac 
qui .vise deux buts essentiels: 

freiner le processus rationaliste économ5_que de la grande industriec 
;_ frapper l~ mquvement révolutionnaire en plein essor. 

II •. Q E_U X _G B.. A~N Q E_S ~ C_O li S __ E Q U ..... E lL C_E ..9 .. _D .f. _c _li s_ M A N OE U .. 
-: V-R~~ S-.. _. 

1) 25 AVRIL I969 ~ BOMBES A LA FOIRE DÉ MILAN .. 
--- -Après-l;s-explo;i;n;,-ï; ju.ge-Amati-(qui fera parler de lui· hélas pend&r/.: 

1 'affairé Pinell-i-Valpreda) donne immédiatement la liste des anarchistes couoablc:!s ~ 
2 inculpés sont. relâchés pour manque de preuves après_ 7 MOIS de détentiono · 

Le ~2· MARS I97I, donc deux ans plus tard s 7 ouvre le procès et il faut 
attendre le 29,~ai pour qu~ les inculp6s soien~· rel~çh~s. D~~ conclu~ion~ du proc~~ 
il ressort; · 

-- que le princi~al témoin ,Rosemrna Zt:blèna, était une Hystérique (elle 
avait déjà été poursuivie pour calomnie et avait été ::econnue comme anormale 
mentale. Ce qui n'empêcha pas que six camar2des purgent 2 ans de prison pour son 
seul témoignage). Les inculpés demandent 1 z incrimin.2.tion de Calabre si pour subor-
dination de témoin et de R. 'zublena ·pour faux témoignage. · 

- hormis ce ·témoignage,. 1 t inculpation nt était basé~ que sur des" aveux!' 
extirpés par Calabresi,Mircilli et Panessa (ce sont eux encore.qui "interrog~rentt' 
Pinelli) ••• sans commentaire ••• 

D'autre part le 7.I2.69, les journa'...lx anglais"The Guardian" et"The ObsePr: 
ver" publient le rapport secret du ministre de 1 ï e;(t6rie 1Jr grec à 1 t ambassadeur de 
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Grèce à Rome, duquel il ressort que les attentats dÙ 25.4.69 ont été organisés par 
le gouvernement grec aidé de la C.I.A •• Sans doute Amati ne lisait-il point la 
presse étrangère puisque le procès n'a eu lieu qu'en mai 7I. 

Sur les 6 inculpés il est à noter que deux seulement étaient anarchistes, 
les autres militaient dans des groupes extra-parlementairesa~ ou, corrune NOSCIA et 
MAZZANTI, étaients inscrits au.P.C.I •• Or la presse de gauche(dont celle du P.C.I.) 
a fait chorus avec la presse bourgeoise pour parler du procès "des anarchistes". 

2) 12 DECEMBRE I969 = BOMBES DE lvULAN ET DE ROME • 
--- -PRËMISCEs-:- -La ;itu-;tib; gé;~rale-e7t-de plus en plus trouble; les crises 

ministérielles se succèdent; la pressicin du P.S.U. s'intensifie~ les attentats_. 
terroristes se multiplient. La petite et moyenne industrie dans sa tentative d'obte­
nir un "gouvernement fprt" arme des bandes d'inconscients. 

Pietro Nenni . ( interwiew au "Corriere Della Sera") compare cette si tua.tion 
à celle qui prépara l'avènement du .fascisme en I922. 

La "stratégie· de la tension" s'accentue dans le but de casser le mouve-· 
ment étudiant e~ ouvrier(les patrons ne manquent pas d'appuis dans leur sale beso­
gne). Le P.S.U. et toute la droite.demandent une république présidentielle de type 
fort. Tous les corps de ·Police ·sont en état d'alerte. Les fascistes, Almirante en · 
t~te, sont en pleine effervescence et demandent que des mesures militaires soient 
prises; 1 1 armée se prépare à intervenir. ·· 

Le 7 décembre les journaux "The Observer" et "The Guardian" lancent un 
cri d'alerte; "un groupe d'éléments d'extr~me-droite et d 1officie·rs prépare'·en 
Italie un coup d'Etat militaire , des groupes de jeunes fascistes se préparent à 
la guerre civile." 

Le journal "Epoca" avertit prophétiquement:"Si ia situation devenait 
dramatique ••• les forces armées pourraient ~tre appelées à rétablir irrunédiatement' 
la légalité". Les prophètes de ce genre sont courants et Rome et Milan sont 
curieusement "pres.sentis" comme lieux des drames. 

A PRES LES EXPLOSIONS. Quelques minutes. après le drame de MILAN les 
rues sont inondées de manifestes et de tracts Gontre le ''terrorisme. anarchiste", 
et après une réunion éclair les questures de Rome et de Milan donnent les noms des 
uresponsablos": Valproùa ot. ct r t=~u tJ.:·eo CdlTJ8I·ados. 

Puis. survient le drame PINELLI: A force d'entendre des questions Pinel li­
a compris 1 a trame d'es ·manoeuvres, sa vie était un danger pour ses persécuteurs; · 
une solution s'offrait: le faire dispara!tre~ 

III. !:_ Q U 0 I T 0 UT CEL A D·E V AIT-IL - - -:--- - - - - ~ - - - - - - - - - SERVIR ? - - - -·- -. 
Rendre obligatoire'un coup d'Etat fasciste, ou, pour le moins,-un b6ule­

versement constitutionnel avec la proclamation d'une répùblique présidentielle •· 
ET LA GAUCHE OFFICIELLE? Dans tout cela elle accepte.un moindre m.al, c'est-à~ire 
l'inculpation des camarades anarchistes .. Il fallait à tout prix éviter .les remous 
afin de Sa\:iVer le régimeparlementaire, mangeoire commune. 

IV • .9. U_E .h~·q_u É. s_ D A_T E S..:...~ P_R .É. S_ L E_ 1 2_. 1 2_ • ..§. 9_ • . 

13.12.69- Udo Lemke, un moine allemand, se présente aux carabiniers et dit avoir 
reconnu, place Venezia; trois jeunes siciliens qui un mois.-plus. tet lui avaient 

proposé- d'accomplir des attentats à la dynamite dans diverses villes. 
14.12.69'.- Vittorio Ambrosini se réfugié dans une .clinique et confie à un ami 
communiste qu • il a participé à la réunion au cours de laque~l~-- se décidèrent les 
attentats de Milan et de-Rome. · 
15.12.69 -MORT DE PINELLI. 
25.12.69 -Armando Calzolari (fasciste mais pas d'accord avec le programme de· ses 
amis) disparatt. Il sera retrouvé un mois plus t?rd dans un puits noyé.: dans 80 cm 
d • eau (alors qu'il était un sportif complet}. . · · 
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!6.1.70- Udo Lemke impliqué dans une affaire de drogueQ Actuellement dans une 
clinique neurologique~ 
27.7.70- Mort dans un "accident de la route" de 5 jeu0es anarchistes calabrais. 
Deux d'entre eux étaient des témoins importants pour la défense& de VALPREDA et 
avaient entamé une contre-enquête sur la mort de Pinelli. Les circonstance de 
l'accident sont la signature même du meurtre fascisteo 
16.7. 7! - Mort du super-témoin Corne:L io ROLAND! (taxi ste:; qui avait conduit Valpreda 
d'un lieu situé à !50 mètres de la Banquè à un autre lieu situé également à !50 m.) 
11.7.7!- La presse annonce le suicide de Valpreda et Gargamelli (1~ nouvelle est 
fausse mais on prépare !!opinion publique à se faire une idée de la choseo) 

Quelques temps après nos deux camarades doivent entrer à l'infirmerie 
le premier pour troubles de la circulation, l'autre pour asthme allergique~ 

V. E N C 0 R _ E _ D _ E _â _F ./i I_ T .§. • 

Calabresi attaque en diffamation ~OTTA CONTINUA. Le procès aboutit à 
l'ouverture d'une enquête sur la mort de Pinellio Dans ce second procès, Calabresi 
(aidé de son avocat Lener) déclenche(chose rarissime) une réc&sation contre le 
président du tribunal. Malgré (ou peut-être à cause) tous les scandales le concer­
nant Calabresi monte en grade~. 

Licia Pinelli dépose une pl?inte contre Calabresi et tous les policiers 
présents pour homicide volontaire, violence privéer séquestration de personne, abus 
d'autorité, abus de fonctiono Malgré les manoeuvres de Lener, la magistrature est 
contrainte d'accepter le motif : homicid;; volontaire., 

VI. §. T_ C A_ f. O __ N l I~\J Q E_ ! 
Des procès sont en cours; d'autres ''devraient" s~ouvrir; mais la situatio6 en 

Italie est toujours la même. Les attentats ne se sont pas arrê·cés en décembre 69o 
Eté 70, bombes dans les stations ferroviaires. Serie d'attentats fasci~tes à , 
Reggio de Calabre (o~ les véritables éxécutants ont ét~ retrouvés.) De~ st~cks 
d'armes, . volé.es dans qes caserbes, ont ét~ découverts el) Calbre, au Piémont., en 
Ligui-ie ét ·aïlleuJ~s. · · · · · 

De plus~ provocationE et répressions pol~ci~res sont quotidiennes et se 
font toujour~ plus dures= 

---=000==---
Après ce bref ré~umé du travail de nos c:-marades italiens, nous voyons combien le 
Part Communiste une fois de plus non seulement ns fa:t rien pour empêcher ~a montée 
fasciste, mais encore abandonne les siens quand son insertion dans le cadre pariemen­
taire risque d'être remise en question. Dans ce petit jeu-là, il oublie une chose: 
c'est qu'en autorisant une mont~e fascistey ils sont momentanément n~cessaires et par 
conséquent peu molest~s; mais qu r ils ne se bel"cent pas d: illusions; une, fois· installés 
les fascistes ne s'embarrassent guère de remerciements et leur heure sonnera. Si elle 
ne sonne pas tout de suite cela ne prouve qu'une chose c~est que les partis communistes 
sont tant et si bien intégrés aux magouilles politicardes, que s'ils sont considér~s 
comme parents pauvres, ils font malgr~ tout partie de la famille,et à ce titre lui 
font montre d'autant plus d'égards qu'ils acceptent pour garder leur sièges de prêter 
la main à quelques basses manoeuvreso 

Rappelons que le 17 novembre, l'institut de médecine légale de Pavie, a publié le 
rapport des experts et des avocats à la suite de l'autopsie di corps de PINELLI; deux 
fracbxres ont ~té relevées, une à la vertèbre cervicale une à la deuxi~me vertèbre& 

S Y L V I E 
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Mll_AN 
L~. 9/I2/7I, nou.s avons expédié aux groupes ot équipes connus de nous, 
en mesure d 1int0rvenir, une circulaire urgontc informant d'une manif 
du mouvement anar italien à r1IILAN et sollicit·eJ1t les copains pour .qu'ils 
réagissent le jour-même (le 12 décembre I97I) en soli dari té avec les 
càmarades i taltt.ens, ·de façon à cowmencor d •un bon pied la ce.mpagne ·de 
soutien par rapport au 'nsuicide 11 de PINELLI ot à l'incarcération de 
VALPREDA ct GARGAifELLI ; ce travail ne pouvait que : 

- déborder le silence de la prosse en général. · ··. 
-.nous conduire à dénoncer claircme11t l'Etat et lo .fasqi;.;:;me 

sur d0s faits précis. 
- apporter. sa pierre au développement d'une présence anarchis-

te. 
---=000=--- 1 

Pour l'instant nous n v avons pas eu d v é'chos · clos au tres vi.lles. NoUs ·no 
sommes ccrtaincmen t pas l(;s seuls à recevoir "Humanité.. Nova" • Il est 
regrettable qu'un certnin esprit de chape1le ct de négligence:ait.fait 
que nous ayons été les seuls à didrfuser l'information à tous pour qu'ils 
~uisS.ent. réagi·r de façon autonome, 

A. Toulouse, le Dimanche I2/I2 diverses initiatives sc sont jointes à 
cette occasion. - bombages explicatifs - HAPPENING sur le marché au 
moyen d 11;tn cercueil duquel sv.rgissnj_t Eitler réssucité, de tracts, de 
panneaux, d'un Haut-Parleur, et d'un bat tage. incessant résu:man t le 
pourquoi de la manif,~ -· le comr.1uniqué de presse nvest pas passé, ce qui 
prouve que de leur côté les agences de prGs::-;e n'ont rien donné aux journaux 

Les anarchistes sont les seuls à diffusor l'information à ce 
sujet, et c'est bien parce que l'assassinat de PINELLI, le complot 
totalitaire donnent (tristement mais à coup sûr) raison aux anarchistes 
et à eux se'\lls. 

- ! - : - : - : - : - : - : - : - : - : -
(Tract distribué le I2/I2/7I à TOULOUSE) 

f (.· ' . 

" f-- i t ' [ 
...... ;-....,-\·T 

__,) '-- t i -.. 1 

. . . 

c·;\. c: c· ! Mf:? 1 /"7\.0 1 '._ 

12 Deeelî1bro196~;: une· bo~'1be explose à la BaDquo do 1 •;\.~::;ricultuJ:e 
de l1IL11..N, fait 1 6 rilox:t s nbsürclo s ~ que l ~-on 8.ttrilYLl.Ol"a ·· bien trop· 
vi.to aux Anarchistes. · 

Notre CéJ.l!iO.:rac1c ·Pinelli est n suicidé'' o. 

Notre cat.Jarac1e. Vo.lprèda ost accusé 0 

19 Decembre 6S:l8ncorric;ro della Se.r9-'' (clroitq fascisante.)disait 
'i'lo ,.procés pour le ï.11acsé?-cro de la plo.co Fontana Dorn le procé~ des 
annees '?0, sora le procbo contre les nouvor:onts anarchistes detoute 
l'Italie,sera le procés exemplaire par lcguol la Patrie du droit 
rénffirrüora· sa dignité ~:t .. son prestigo face à 1 'Anarchie.,'' 

-:---:-QOO---
Tros vi te~ lo coup monté trop grossièreE1ent se révèle 1' oeuvre 

des flics ct fé~scistes i qui i lJ.=i_n clans lo. mo.in, tuent pmis accusent 
los anarchistes? ::ao.is echouent clans lc:;ur corJplot tondant à la prise 
du pouvmir .. 

Depuis la dépouilla do PIITELLI los terrorise') ct ils s' évortucr:.t 
à "suicider" les té:-Joins et à îairo crever à po ti t feu dans la 
prison 12. plus dé3uoulasse d'Italie 11os copains VL.I.J?H.GDl).~. ct 
Gi-.~.RGiüiELLI., 

1 
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les flics it;alic:~:J.s(le commissa.iro CiiJ~\-.J~-~s.:.:UI & 0té inculpé). 
Nos caEl<lrades i talions soJ.~t pref"::>quc;; }!arver;.us 2:. identifier les av.tours 
ct surtout les insticatcurs des nttcntatso 

1

- Le chauffour de taxi, UOL.t .. nDI, qui avait "reconnu 11 VALPRElJA,avs.it 
touché ~;o millions d8 lires pour. sc payor un coup à boire ;· ~--'--_fJuj_s 
il est Gort ju:,:GHO.GI:-rr, fasci;::te tornbé ualac1o C]_UGlquos jours apré_;s 
l'attentat, ot q_ui a rév8:lé (~os i1.1tentions terroristos d' Ordine 
Nuovo(Ordre Nouveau) o.:ïJ.téricurcs 2. le. borc1b0 de i:'iilan~est "TOI~~ID~-~ " 
I-'"_t;.LEFCONTREUC.\Ei.l==I\f!I· D 1 jj'Eü_;_:;.;..~.-?.E D~ [J_;·~ C1~IITIC{UJ.:.;o Il c' .. :t;:Lit cn:~1Li6 à 
son filleul, HESTIVO(ministre de 1' tnt6riour) qv.i :J. attendu sa uort 
Dour r&v&lor ses confidoncoso 

---oOo---

LS F"''~f:)CIS~·-IE i·IONTE :li:N ITI .. LI:0 
BIBNVEILL\.NT;:j DE SON C OLPi~El; 

Y::SUX 

Le peuple aperçoit cos massacreurs par dei ron6tres impossibles 
àreformcr. 
ru L!- D:ECEiü3HB 1 971 , S' :EST TEHU 1JN PH OC ES POPULLI11E Il. i:-liLAN, ill 
PHOCES DU F'ASCISf-lE ET DE L ETAT o 

~ujourd'hui Dim8nche12:Docembrc1S7~; TOUS NOS CA~L~(ADES ITALIEŒ3 
--'O"TT \Tï'l\ru.,.Ci .·. ~-- ·- -~--~ ·i]"'"r - .L. -; i'TTT,Fj' :m. TTO"'\.,. .,~,I c• 1"\im ------,------ ,...,.--,--.--. ' n 
iJ l• V .. l .. Jll ;~) . - "-L;.I::{_\ ""' _ _,_ --" .J. • .W..l.i..L_c.;_I_;")J.....!.·.:.. - r: 'c(U 0 .Gul' J)l:;hUlJl..J.[-_j_t; _;_._ l'liLA.N IOU.t'\. 
DEDONC:~~H Lù .. î-'Li.li1J?I;l. DU POüVOiil .. J::;T DU C.cl~-~HD CJ::._:ï?I~L'AJ~ GEl1lTCS DE 

~n·;~sc rsr-.r~ 
Si nous laissons lo fasciomc trandir, il nous coll0ra la 

PESTE DHUNI~ 

30RTOI:,JS V A L P R E D ii. ET G A H G A H E L IJ I DE TAULE 
_;_\. VAI\7rr QU'ON NE LJ~S AIL ACI~EVE,8! ! ! 

Lon i\ .. NARCHISTES ct les 
i3 YND ICAJ_JISTES HEVOLUr.ri ONU[;.IR:Cf3 

------==ooOoo==------

F-UTUR 0 LOG 1 E ac~ron PRESENTE 
Le iiondo ôc on.oniC]_ue éi.e dcr.1éJ.in ~ S0.1--"!.f i:1cidont de parcours, 

offrira le panorana suivant, aux environs do 1SC5 
60 sociétés rculiseront un chiffre d'affaire annuel do 

! 000 rJilliard de d?llo.rs o-~\ 1 C:)Lli-lliard de dollars par tète. 
de p1pe.,) .. . ·. --- -- _ 

-S'I·F.ATEGIE: !:lultino.tionaliste 

-CERTI1'l.JDE: concontr o.tion du pouvoir économique 

-FORTE PHOBABILI 1l:S: dorninc~tion an~]ricccinc 
Le problsuo éconOJ!1iq_ue ct poli tique qui surgi test 1o suivant: 
quel gouverneElent, peut controlGr la ROYA::S DUTCH, ort li oB. H? 
sans doute auc1..u1., Ces sociétés supranationales non controlées 
par l'état, du fait do la wontali té des diric~eant ct de leur 
environnehlent cultural, ~evicndront l'instru~ont do ''civilisa­
tion"(lire robotisation)elle sont c19ja les vél1iculec réels de 
la technologie et de la pr~ductivi te o Cc_ qui :'J.e per1.1ot de dédui­
re, quo si nos petits copains narxisto léninistes(P.,C., et 
consort), n;ont pas pris d'ici qu,.olquo 10 ans le ponvnir') ils 
seront devenus couplètei]ent inopérant; dans nos pays 0 Le pouvoir 
à prendre, ou à court-circuitor(c'est notre but) sara ~conooi­
que o L' anarcho-syndicalismG (au ;:::;ens lar~:-)o), sera le. seule voie 
salvatrice elu c;onrc huuail1. 
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GE~TL~ DE VIE ET HI'Ti:AU D:S VIE 

I1a croisGance élc cc.·_; sociét6s est du ~\ d0s facteurs ël' orc1rc ôco­
nooiquc, ct surtout culturel, L'influence dus nQsc-u6dia est 6-
nornc ( lire rapport du croupe Valine). Leur force ré:sido clans 
les réflexes consor,lLl::.\.toircs qu'ils ont crt':os \Yi; créent .. La conson­
ontion serait insic~ifiante si les ll~6ricuins n'op&ruiont pas 
un incroyo.blc~o c;aspillagcs de chovrolcts, que dcvicndro.icnt cos 
c;éants si le reflexe 11 plus ,-je consonne ·olus jo suis hcuroux 11 

~ 'Ôffond.rai t, on bref si 1~ ni voo.u de "Vic, coupt:J.i t ~Joins que 
le e;cnre de vic. C 'ost pour cela qu'ClUX U .S .. A o les. ph&noDènes 
yippics, les rèflcxes anti-consou~atoircs sont trts subversifs .. 

----------- LSL-lutte" sur la vie_ quotidienne, suJ'_ ... les lioux c1o survie la. cré:.... 
ati·on à:e: courJunautès sont è:.ctucJlcne~'lt rôvolutionnairo. Ce con­
bat inQividualiste social, ne suffit pourta~t pas, il doit coR­
pletcr, uarchor d.c po.ir o.vc::c l' autro, co lui qui se uèno au coeur 
wèue dG la ci tac1cllo o Le conbat sur le front 6cono···liquo 

-I.~a concentratiC'l1. ci.U 1)Q1_liF)ir eCOD.Otliq:._;_c ,,_;st; S:i:lOJ.::'j-:1_0 

En 19GG lQs 6000 preal~rcs soci~tês ~u BJndc réalisent un 
chiffre d'affaire de 1000 milliard de dolnrs 
En 1S76 il ~ 1 on fQudrn plus que 600 
En 19c:~L!. il n'en fc,_uê_ra plus q-c1e 60 
Donc concentration fanto.stiquc de 100 à 1 du au vérito.ble raz 

de rJnrée des sociétés rùulti:-c:::ttionl.llcs 
Alors r6vons: Une ~r~vc s6n~ralc au coeur do ce bastion, les 

idfos auto~cstionnair~8 assioil6es pnr une ccrt~ine fransc de 
travailleurs ct de c2.c.1res, quelques cc)nsoils ouvriers 9 la face 
du l'::londe ch s.ne:)o • 

1 r:ili t;:n'lt 2.narc!::· ~)~sync1ic~llist~:; bieD pls.c& deviei.1t ti tan dans 
certaines conjonctures 

Plus que js.r:to.is, le co::Jbo..t <.lu sc:i~'::. de le. fourDilièro doit 
~tre TJultifornc o La lutte doit so llon8:r contre tous les o.spocts 
de 1' aliÔJ.1ation~oxploitc:~tio:c.:. .. 

Le mèlanse, lutte c:uotidic:nno, lutte front clc classe ost clé­
tonnant 

L'union dans la divers~t6, n'est pas une fornulc incantatoi~e 
un principe obstrus ct st(:rilc: C 1 est 1 'unique issue du corJbat 
anti-autoritaire 

RoPUIIBOUZ 

(chiffres tirés de rovucs ôcoj:-1ouic_!UGG c1ivcrscs) 
(tirés de discutions entre étudio.nts en L1ar:.~:cti:Llg) 
texte ~ critiquoro 

'l1EZTE DU GHOUP~ ;l.UJ..1 0Fî(t~:C DB T 0 U L 0 H 
------===ooüoo===------

SOL IDAR.ITE 5 
Problèf<10 do 13. so1iclari té v-ue par doux crJp.::-tiL d.e 

11 0 N T P E J~ I..1 I }~ R 
Les Groupes .::..narchistes j~~ibcrtairc guellec quo soient leur 

tendance: autononcs ou traditiannelo, et leur iuport~nce: offec­
tii' nUlilÔriquG ct travail x·éo.1is6 traver:Jcnt à 1 '>euro ~tctuollo 
une pôriode dificile nou;; nov .. l3 expliq_~}.ons: o::l effet cJ.epuis S8 
un no111bre i111portant d' élé~ülents nouveau~~ son<~ venus c)ros.sir los 

~ L ., • 1 ' • c , • • .., ' " r,o t t • 
ro.:n~·~s c'-\1 mouver:Jt::n·v __ l·~icr·calrc ') ll.lC.l Vl'.'1..l:':) spo::Lrcanels e, c::;:rorl,3--
tos 2 tl1éo~eicions tou::~ plus ou :;oins coDscieJ.1t0 (.nns lc~urs acti·~ 
vi tbs ciepuir.:> l(n's. -~;rc;f E1 ':.~. ~~-~·j_f-\ ·L; ~- bJ:J:.:: c·.)_::-· - ··~•-1..::.:.1. :c:_, ::_os 
C::LHO:i.'"'ellos :L·,Lc .. , .tJ_~·l:~;;:' ···· .i Ul.î-:: fait t,··;ï_,_·l; C~-Oc~·l.:; HOE.j c1 1 3.=\ll01 1j?8 5 
L1_J.10 1".1.1 ~ ]_ ·L; ~ _ -~~---~ ~ c~~ <: \~ _..~ ~~ -.lil:; -_:_: ï_ C ~: t; _T_/'-) r~ C.; S ;\-~ J_ -~~~ .__-----~--)- 'j j __ l C ;-~~ ~c G :~r-~~:_·) j_ -:~ 

1 
(~;_(ll1 s t; () l~L 

-L; 0 C ~-C ,s \/5_1_ ]_~_', :~ T1J)l_:.;~-: é~ V"'"r)JJ.:.3 ~--~-11 Cfl.l lJ ll.~_L~ ~L;_;tl:J':~ };::co~ -_ :3 :~l~ .. }. lz.) C 1_1_1 flC)l1C :. 
/;) J)ru,,;l. ~,Je; (~·-'· f:._ ic 1:-' .,-~-~:L' ti:c·::::: 1.:-;::-.; iJ.lCV.l_;_jc.,s ::L~ 1.:·. Lh;l.'<lc 0 
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Tous nos efforts se portent sur dos proc~s plus ou uoins 
débiles, co qui fo.it que lorsqu'il y a Ùne campac;ne de soutien 
sur un procés d' enver3ure intornationalc nous somE1GS incapo..~· 
bles do le souteniro 

Nous ne faisons pas là une ano.lyse sur les ''bons 11 ou '1mau­
vais11 procés o Non! souleJJ.ent un fait: des procés o..uro.ient pu 
être évit~s ot ils nous coutc cher oaintenantc Apr&s tous les 
contacts, renseignement ot discussions que nous avons eues 
avec des dizaines do camarades il nous so~blcrnit qu'il y ost 
une &volution aussi bien pratique quo th&oriquc et une prise 
de conscience qui nous fait d'aillour progrussor. ~sscz d'ac­
tions suicides, le oouvemont n besoin de nous tous, inutile 
d'envoyer des mecs en tnulc, un prisonnier no peut plus rion 
faire ~ratiquesent, los punitions inflig&os lors de l'incar­
cération(déch&ance morale, huciliations porunnontes au niveau 
des oatons ct des autres taulards, difficultés physiques) l'af­
faiblisse ensuite aprés ou libération(loncue réadaptation à la 

. . . 1 fl . .. ) T) f . ,... ' , ( Vl8 ClVl a, _lCO~aDlO orOUr a1rc IaCe a COS proces CeUX 
qui so déroulent nctuoller1ont ct hélas co c_;_ui vicn_clront) il 
faudrait nous croyons ~tablir des caisses do solidarité pour 
les soutenir inconditionnellement. Nous pensons que la soli­
darité est le CODDonceuent de la révolution et que lŒ cr~ation 
d'u~e entraide régional~ voire nationale et irrtor-nationale 
serait un pas vors le fédoralisnee 
Cho..quo groupe devrait établir sa caisse de solidarité (conDe· 
il l'ontend)et une seule condition pour quo cc collectif fonc­
tionna: que celle ci soit pr0te à tout nouent pour chacun 
d'entre nous. · 
Des expériences concluentes ont d&ja 6t& to~t§os: P~RIS,GREG 
NOBLE, ~LYO:LT, I'!lQUTJ?ELLIER qui so:r:_t un exen:1pl~ pour les proc~ s 
soutenus à I-!ontpollier et à Grenoble 0 

Quand pensez vous? Il ost grand toops d'y r&fl&chir, la 
[3pontu:tléitô c 1 est bien boau rt1ais pru::..:; prnn"' 1nî q:--,n+-i n,,., -i ,,1,,,--,rl-i +. 

__]_ ,..... ,.... . c LJ ·c.I..r.::rcace-; 

PH 1.JC ~s c H:SIT ;·~.nD 
r:t:(\lC:.>) ODI~~~~ 1500 00 F nu uoinn uniquooont POPOFF 
r.iL·JC -~··-~ TOTJI;()U~JE 
:FlL1.I3 DE PHûC:S.S 

cet cet 

l~lontpc llie;J.:> HoC ET LoB 
-~=~-==oüo~=-----

-- -- -- -- -·- -- -- --v.l· d 1" 0 p-r.1'1~c -;;-..,...,roc-e' ro-1- ·o--C 1' 2 
J_\. -.L..l.CI. l:' _l(')- .tLL c. ,_:J '--'- u l · n ~ c 1-l. " 

Le DOSSIER HLZ con.tiont 

- Un trs.ct de L' Ao J .S. dv. 6 octobr(; 7''1., 
riposte à l' accuso.tion cle I-IAX leur r-.:..prochant 
s~rvi d'hoomo do o~in 
., ,. • V ,• -, f A t +- , ,. 1 CO 1 • 1 
hL . .h soupçonne a e re p:oo uege par 8S ~ lCS/ 
R h ' ., .. '·x ::1 ' • f' . t l . , - , eproc e a ~i~ a avo1r a1- p~uslours o~csscs 

clc 1 'i\.JS 
Voila pourquoi 1' .1\.JS a porté plai1.1te., 
]- t t :1 , 1 • ::1 '- .Ç> .:1 t• •' A -·r L _~o . rac o_enonce cs scrls qul a_oj_ ono.en l·l.i:...X c.n.J 
(POPOFF ectooo) 
". Jeu de IIarcellin1

' 

ëto s 'or1 OtrG 

dans les re.nf;s 

GL1E1ordent 1 'AJS 

Un l.ong o..rticlo de Ii'ro.nce-Soir sur l'arrestation do MAX dans 
le ton; "la pè2:,re ot les anarchistes"" 
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1 -LJ_::..L.'..t-ll b - cnnar nao/ rccu1)ero, <~(Yr)()[}(~0 10 ,-..nn-
missaire YERFfE ot 1 'AJ"S (qui tient 1' "lJN1-GF du coin) qui ont 
arrêt~ NAX plus ou nains la main dans ln nain. 

Ijes vissici tudes ot los traficotac;es pour obtenir la Dise en 
liberté do POPOFF. La plainte dép•JSÔo par 1 'AJS précisait que 
I\IAX ost dé~38rteur do la légion" Forcing des copains sur 1' avo­
cat, de 1' avocat sur les geôliers~ pour .s_or:t,ir:. POPÇI1~~~ .C"t~. _ça a 
finit po.r r(;lJ.ssir., - · ··- · ·· -

"La Police Kidnappe 

BIIT ffO\ŒLBRE 70(bicn avant 1' arrestation) 
L .. la r;uite clos incic1ents qui ont dorL-:16 lieu anl' affaire r-ii\.X", 
ct s.prés avoir pris connaissance des positions respectives de 
groupenonts ct de !.Ji li ta~~~-ts notaL1nont le tract "Anarchistes ct 
provocateurs' do.ns lequel H. T:8\)IN, Llili tant do la Fédôration 
Anarchiste') analyse à sa façon le dé:c.Julcï!~ont des évènGElcnts, 
0t sous--entend avoir 1' n.pprobotion de "tous ses canaradcs anar 
chis tes~ qu0lquos soient meurs tcncL:uJ.cos 11 (sic) 

li'aisant partie des cano..rac1os pr8céclcr;c,_ont nonmés 'j nous avons 
jug6 bon do faire.la nise au point suiv~nteo 
2 octobre: nidi; grafiti sur l'AGEGoPcrsonno') pas ülÔmol'JLJS 
n'on a vu los autours 0 '13h; o.gréssion de L!- de nos cauarades 
par une trontaino c1 i ;\ .. JS 0 Di lan; L~ points do suture à un cama~~· 
radc;3 à un autre ot un0 6paule d6misoo 

5 octobro: distribution do tracts soit-disantexplicatifs à 
Didorot pnr do paisibles r1i1i t:uJ.tsf~_(Tf~ _ c2squés armés do b:::·.:,_'ros 
t0 .::::.::r j_~r:)voc <~'_nt r.:1ins~ lD. b<.:1'-_,aJ..TO ,,nè:ec::.lc qui s 1 en sui vito 
'!;:) octobre·~,.,..... ·o:·-t'"'i l ··lnlo-l;r)V c~t l fl< 1 CG rl '""~·1r-~ 1 n.·':"! lOC 0 U"" de 1' 
~~·~ ~----.-·. ;~~~ ~~ .~, -~~ :-·_ _ _ ~"~ __ • ""' _;_ . _ ~,...:.. 7 _:-c --_· ' -~c_~-- •~ ,-, --~ :_-' , c~.., .<\..., . ~ , 

.c .... ol:aEuG n,l u,: '-"~nn.l t U.u.~~ l.t..tL,,,_L.::>j~lQJ~C·_,l,_-. o lJOU::> u.ï!OüS düSc.piOUV8 

CG '" -., -· -'- ,., d ' ~ --- _,_a·· '- - l - .... "1 , ' • l -- · ·~ -~ , -'- ·' 1 ' - J '""-~ ' 1 • 1 · ~ ~ · (:)Uüln .. ; i::J .. llucll"G p lL,.:J t:LL l .P"--'rJnlG c1• -'-'-<> o::> CL GXJ? lqUO:t:: d. 8[';.. 

façon les :recents évè:-1GLlonts on nous nattant sos propos J!l'OVO 
ca,tions. 

l::~lUC.GiJ D:D Iii,_X Ei.L POPOJ-?J:!' 
I·iAX a s1J.bi son 1 ° r:rocc r:::: 11 le i:~ilitairo 11 

, _Çjt. voici conmont. 
fllï'"'ansi'"'··,T'•; 1"', i"lé"l-l-l'n rlr,, ca I)ï'-i c•ort ·cr-'"("\~"o'bl Ol. 0 '·1 0 '1'r n,~our,;,t·te· s de _..__ 1. '-'-·-v \ .. · .cl .. ·_, v \.Lv ü . --·-'-'.:J ..>.~ o-L .___, __ .J. -- ::J'V C\.L, •• ü .. 0'0 - aC: . 

ri\'1·· 'J. -n Si'> l• 11 ·:":1 . ~ l_J ;y::, Q::j ;-:. Y'1 ':' l f "Ty:•h c•-y-i·l' tl -i P? ,.-. -~ '-' -J-r-q)l_l n ;-:1 1 1) .~. riJ'' :~l'' ~.lt de:::. S 
C ..1... '-' 'V ~ U "<...)'--' O • .L.:.t.:J ..L C'-.t· ~ '·' 0 ·-' '-'~.J- ':J.- ~'-' v _,_. ---~~ .L '--' ~1<-A.L-V..l 

forces arm~cs (soetion l&;ion), raooné le soir môme à Grenoble. 
Pour co procès se;s avocats n 1 ont môme pas ôté avertis et I'-'lax a 
donc s"J._;)it v.n avocat d'office 11 spocio.l lécion'' 0 

Il a :L)ris 5 :.-Jois de priso:1 fermo qv_' il ferra en prison ci vilo o 

Clououcc? Nono•o•oo~nculottc? Oui! Car l'armée conpto le rêcu 
pèrc:r dans quelq:.1es :·Jois o.pros son proco3 ci vil po~lr lui .faire 
subir la forteresse I;Jilitairo, plus l.::;s L!- ans qui lui restent 
à tirer dans la lhgionoProcos discret afin do no pas ammoutcr la 
population , à nous de le fnirco 

C~uant à notre camarade Jean Paul lCOHOLOFF dit POPOFF il a été 
lui aussi cnlov~ de la terrasse d'un caf~ par une horde do flics 
deux ou trois jou::"'s aprcs Maxo Lib8ré trois semni~1o apres il est 
passé en procés le '16/'12 pour los motifs suivants: 

-violation do donicilo 
--bris de clotures 
-destruction d'objets servant à la decoration 

Violation de domicile: il ost entrê dans le bureau du directeur 
de la cité universitGire Berlioz à Gronobleo 
Bris de clotures: il a cassé trois vitres 
Destruction d 1 objotd servant à la décoration: il a cueilli une 
un0 ross dans lus jardins qu'il a offort au directeur!!!!!!! 
Nous no connaissons pas encore lo verdict do son procés" 
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BI~N D'UN MOIS DE LUTTE A MONTPELLIER 

13 Novembre :Claude I110RALI assistant de philosophie a ln fo..cultéede 
lettres de montpellier est suspendu, reintegré à"son lycée d'orië~ne" de 
Poissy et suspondu à nouve2.u de co dernier o.vec traitGnent. Tout ceci 
sans motif officiel ••• o.On sait que pour être suspendu du sec8ndairo il 
fa ut avoir commi une~ faute gro.vo: ')r Morali n'a jo.nnis exercé dans le 
secondaire 

17Novc1:1bro :Los étudiants dG philo se r11ott2nt on grève reconductible 
suivie par socio; puis psyco/ 
Une comraission d'enquête est ôtablic, les resultats no se font pas o.tton 
dre:, le nom du president d'une fedoro.tion cl' ôléves de lo. r('·gion est pro 
monce :· ls professeur joyeux(il aurait foroé avec ordre nouveau une fede 
ration de parents detudiants) Il faut des preuves, 3 jeunes filles les 
obtiennent. La commission d'information en rait une plaquetto tirée à 
2 000 exemplairc:;s. Lo. presse corJmence a un po.rlcr à ni-nots apre:s 3 se 
maine de silence corJplice. Le SNESUP est obligé de faire un meeting ou 
il demontre à sa IJaniore lo r.Jccnnisno do 1' affaire. ("Detournement do 
procedure" •••• "si Morali attaquait l'adninistration en justice il ost 
sur d'obtenir gain do cause à 100/100" sic) 

Pendant ce temps los étudiants en grève ont fait des interventions 
dans los cours: de manière clo.ssique au début Gvec certaines org;p.nisations 
cxistentes ( la ligue Gt le PSU; il est à signo.ler quo l' UNEF-UGEl\1 n' e, 
pris position que tres tard et que l'UNEF-PC a joué le rolc de briseurs 
de greve) Vite ccoeurés un non-group e important s'est formé: les déli 
quescents,·(formé d'une bonne partie d'inonganisés, d~ano.rs, situs ct 
occita ns)Le dit non-groupe a fait pendant une journée dos interventions 
en fO.l·_fare à la fac ct aux resto_ U C~)ntribuant de la sorte à la ni se en 
grévc de psycho; de plus lui seul a defendu reollonent le contenu ct lo. 
fori1C du cours de Mor ali .Cc; fait est a sie;nalcr conpte-tenu que I\'IORJi.LI 
par sa po si ti on "anti-Tnandarinule 11 

7 "anti-chion de gcœde de la bourge,Ji­
sie" et son comportenent liborteliro à tJus points de vuo, s'attaquait 
d~ fa cc à l'institution mèoeoDE plus, en se privant d'une iuportante 
"soupape de sécurité",l'administration ser:1blc chercher à provoquer si 
l'on tient c6mpte de la date de l'arrêt6(los vacances sont plus propi­
ces àces cesures)et du va ct vient de RG dans les nllentours du caopuso 
Hcureusecent los etudiants ont coopris qu'une ~purntiondes extréuistes 
sui vrai t tout incident importo_:nt o 

IO DECEMBRE:C' est lVfédecine qui se net en r:;rèvc o.u trnvers de ses Ieres 
~nne_e_s_ sUi-vant un motif "biclon11 de selection(réelle il faut 1' avouer ;Dais 
ils'agit là d'une revendication parcollniro ct réactionnaire)o.préa une 
:oc.nifestation sauvaeo fo.ite ln veillu dons les rues de la villeo(Le fait 
est inportc-nt p0ur la Fo.cul ts do r'lécl.ecine qui es:t une enclave fasciste 
notoire) 

II DECEIVlBRE :He sul tats, un coEŒlG.ndo d'une soixnnt:J.ine de fascistes (casqués 
E~roce~ et possédant des clefs de la .f:J.cul té!) ac;resse un piquet de grève 
peu nombreux :DEUX BŒSSES HOSPITALISES oCopcndant uno résistnnce se f() rne 
et deux fascistes subissent unu heureuse correction.La discussion qui suit 
ridiculise les extrémistes clc droite aux yeux des étudinntso 

Le lendemain le doyon suspends t:-.;us los cours de 1° année.Le lundi dos 
petits com~andos attendent l~s fo.scistcs pr§s de lG faculté de médecine 
r:1nlgré la présence de plusieurs cars do c;ardes mobiles ct acsonts de ln 
paix 0 :Les extréraistes de droi tc se dérobent par leur absence o 

Simultanément une oanifostation de lycèons a eu lieu le vendredi 10 
dans Montpellier contre la circulaire Guichard et le wurdi le lycée tech­
nique s'est mit en grève pour les mèocs motifs apr6s l'expulsion d'un 6lè 
veo Tous ces faits démontrent que le pouvoir se pr&pnre à une offensive 
au niveau du c•)n<li tionnement clos corvonux, qui lui permet du même C'Jup 
1' épuratin systénatique des ttpathologiquos".r1ontpellicr oalgrés la par­
cellarisation dos luttes mot on évidence une prise du c0nscienco réelle 
des étudiants contre los 0rganisations gauchistes tro.ditionnelles et con­
tre le nouvoir. Il faudrait que les étudiants s'appercoivent du danger 
de la p~rcellarisation des luttes.Certains font d~ja la lia~son rfpression 



institution: n::t.J.s seul un vTai ro.p~ort .do forc0 ,et une plus gronde 
circulation ,-: :;~:.: ~l.~if,_:;rmo.tion.3 peut coordonner nos luttes.. Il n'y a 
rien a at-cendre do 1::. bourgeoic:ie (nrosse) pas plus :que de-s or gani­
sations tl'CYlitic"rtnellcs et pseuëlo~r~volutionnairos .Prenons nos affai 
res en ~nain, 2oor<lonnons nos luttes pour le, suppression des institu·' . 
tionso 

Il est :_lüpor\,o..:üt de nous c:::istallisor par notre volonté objocti ve face 
aux luttos imnocliatos .:..:t cette ·voloD.té objocti vo coiJmonce par 1' appli 
cation des poi:nts qui procodent ~ _ 

De plus juste a\rnnt lc:s vacances la ligue communiste à fini par obte 
nir sa nanifestaticn (que los ôtudiants de lettres refusaient depuis 
u:2 mois) I,o. dite ms.r:! fc:stntion unj_tairz contre ln repression ne ras 
sembla qu 'u.nc t1ajo:.citè cle l~rcôens ct par là la ligue obtint son but t' 
3000 L:lanifosta.nts pOl} .. r Montpellier c'est beaucoup ot seulo la ligue ~ 
communiste po·(:..t ,J.f:1S"l-·~1er d.o t2llo mo.nifestation!! 1-!! Le mythe de lo. 
manifestatiori ~on-;Jinuc ct lns force:s sc dispersent. La prop._:;si tion 
de certains L1.u::1.ifcsto.nts vovlant oce-u1;cr les lycôes à été puronent ct 
simpJCrJcnt sabordée(:~):! O. en effet V1.1 que dOVO..l1t la reaction qui n' o· .. 
tait pas fra.nc~J.C:ut::nt hcstilc à ce·ct,.;; pro po si ti on~ la ligue a repris 
son lacgaphon(.:;) 

BTLli.H ~ Jo. :~c~l:~;-'0 a -.- · =-.a .::·cr) cj_sc dr· J.o. p~_v_pa.rt clc:s cours.. La lj_guc c, 
OL sa no.n~ fcstc~~c;::_oï.l" :Jc:1. :-;;e~1·.::ma nn::eryçneo.t .. on-ropr:ussion- solido.rité 11 

t ? '""'~""'C t .., ~ ,-.,-"Je: -·-,~ l .. :"1 'l ,._..,.., r:::. 1"""1-~ ..-.. · ec..!- r ~ -~ rrn--:~~~()""'"tï-v'\ • c ~":; _ . ....11 . ct es .\.-_!.••. Ollt,'~'.:I.:~ VL-. _L:0.-.8 ~ ,,J.J..v ;:· !._::n -.:>v D~\_:;n u'-'·;_(;u .... l>J80' e c G.::.> . 

ras~~D.siée o T·1aic ·Jn nnb~-~~(=~ pl,_, sieurs choses fn·tldancnto..los: 
-··-"~'·';(c::: }j_ 2.~--~~ -- :~ 1 ~.J~: o.i -c :::.~·;in t éc;ré 0 

-· ~-. ,-Il : ~ ,.. e · ~ ·1 1 i ,.-. e r i ch o. (•rl a=· t --1 o 1 J e éta-i t ab -ro ()' e o ? •. -'--~. ····-·· ~ ·1..1 .L. L-'-· . • ·• - l_) 0 

Un fo.it (:f'";·~-- r,.;:r·i·.c::.J_)-:1. ~·-·._; dy::~_t.o.misrD.c nr0fcnd. et sin·.;éj __ e des camarades ly 
r. 8;2\ nor<:"' ----, ·t f· '-l' r~ -i ':"1 v;·'· :·, C .'"'\··o 1)·:---.~, cl'' 1· < l Z :::, C n Qll -:-~C)-1'1 ,y,-)- C or·1p lot ~"ar 1 a f"u-l_:_e S \..,j V..1....:.C> (._... ,_, I..JVt..' .. .. .._! _ _~,. .. ' ..._). •.J\.Ji.ll _._t;_ ,_. -· ~-"-' .. .L \:_, •.) . ..;"".L.\....o ....... \,.;.!.-V .... -'- 1 .l' -'- LA U 

dos c;i~:coT:.-:t--~-".e::; :_· .::;;-:n; =--~ =~::... ~~1cjJ; ;~_tLfJs:·_ --. la notre o EN effet tnnt 
qu 1 uno i·.J?orr<~':'..;i()ll J.'l·)\)_; le o :, rppidr::; ne po··J.rrct. otre mise eE place, ta:.:t 
quo los J."~.~-::t._. --~ :r:c:3·::;c~::~~"lt is'J, <:.~o. __ 1 ::1oru.::; SC:]:'ont; :Lr,_co.po.blc cle faire; quoi 

•. ,,~.... ' ' l' , .1 t .. que co 00:,_·; -/.:L_C:l(!J..C l.Cl.CG r1nx ;:::-l.J:;_'U'.>cures ;:~c .. e::-oseos, 1 os vrnl, malS 
Q.Uss::..eoc;!:c-~i...t:~.'.'C~~ c:..~:.;~~ - YLL,t:L~nt:Lo'1B cto.ti<JUC; ~ gouvcrnonontales et ·spoudo 
revo~utionL~~~~E 

Confronto.ti,:.;n L:nai.'::.histo (_;t ~38 :~ é:•.J...· ~icles est une des bases de dis·-
cutl. 011 C't. d~ j-' r.·(-:--~ ·.,-. .., ·r··,(· -·-· -1~,-.-·,-_-,(--' !J'rnp·-,n (,,Y' clG-·..-. ŒI;O,lpcc• ':--SSG-Z orryr-,Ill. c.f....r, 

· . -'-'-'V.- . JJ ~.. ..J ~---·- b V -•1 ~ \ 1.-L•-L •.. b (.) ' \... \. t.J C-l DL'- ... uv.) 

de GRENOBIE) r., o 

Nous vous cr.voy-:YiLS ~:i. joint un tract distribué à 2000 exemplaires 
aux sorties d'ur::. ciné né:. qui ~j one SACC 0 ct VL.NZE'I'TI.. Nous po.r lons· à lo. 
fin du tract n_e J:rAX (voue ·,_voz déja publié notre article à son sujet) 
ct c1o DOl\1INI~~~JE GEGCFJ .. 

DOEINIQtJE 1::'--;'I' ;jc-:;unc copain (48 ans) nrrété on SUISSE, à Genèvo ~ 
(ou il prone ~.-t; )_' o5.r} pnr è.cs flics Suisses ot remis à la police Fro.n­
çaiso on m:)inr; do der•x l"1eurcs o Il r~ 1 est fo.it prendre devant lo. "bei to" 
où il tro.vo.il2.:l:L-: 1 ! 

Il est nc;1~nc d--:;~ 
- v~ol~~ce ~ ~l~c·n+ --·- _._vJ...l. u ... '-~- 0 ..L...L.L/ 

-Attent.~.t 2.u:: 11 bonros Ü10c1.rrs il (affiches pornos dans un lycéo où uno 
prof s' cs-0 fai-: ,_,r_;_d~_r;r ~ Françoise CLUCHAGUE, car olle osait parler àP 
scxunlitf dan2 ~cs cou~s de français) 

--Dégrac1atiQn d' édif::_Ge. public 
- Vio1enco à la dircctic)r. du lycée (coup do pied au cul) 
Eh! oui,on ~. 7 cv;;·~use de tout ça 3. lu.i tout seul! 

Ceci s'est pr.1.ss6 pendant une L1ini~rJetnifdcvant lo lycée Stondal de 
Grenoble on Mai 1971 

Actucllom\;n·:-: il 0, -~ 3. le pr:! ... soT!_ St Joseph(38) Grenoble depuis plus 
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d'un mois~ il a entané une gr~ve de ln faim il y n 4 jours (7/12) 
00000000000000000000000000 

Cl-üiPAGNE: 11 LE ]_VIJj_SSACRE D'ETAT VOULU PAR LE PATRONAT 11 

Nous avo:as CJnstituô Ul1G cor.nis.:::ion à TOULOUSE qui ;:;e charge de 
coordonner touto;J les ne ti vi tés on solidCLri té avec nos co.naro.des Ita. 
liens. Vous recevrez procho.ineo.ont une circulaire déto.illéeo 

Pour 1' instant ENVOYEZ DU FRIC FOUI?. : 
))Tirac;e massif de lo. brochure dont le sommaire parait dans le pré­

sont bullotino 
2) Préparer le passo.gc du filD monto.se sur l'affaire ,dont nous allons 
disposer onti~rement d!uno copie ooyonnant 200o000 lires 
3) Couvrir éventucllemont édition do tracts~ affiches, délégation 
procés et secours wutuelo 
Le procés VALPREDA GARGAEELLI devrait sc tenir début févriero Il faut 
faire trés vi te passez dos COLlL1o.ndes sans oublier de vors er a.es- fonds 
au CCP do Po 11ERIC (1 o SL!-9 o 93-IvlJ"l.RSEILLE) 

TALl~ PIN~LLI -VALPREDA 
Lo. co.rJpCl[Sü2 en soliclo.rits avec nos co.L1aro.dos italiens est dojo. 

bien ento.L16e po.r voie d'articles, ~racts et interventions pour ; : 
-mettre au c;rnnd jour la vérit6 sur l'o.ssassino.t do PINELLI 
-sauv8r VALFHEDl1.? GAI=?.G.L'J-1ELLI ct les autres car.1n.ro.dcs victirc1c:, ;:! o 

lo. répréssion polieière ct de la provocation fasciste., 
-riposter à la uontée fasciste en italie qui se.onnifeste autant 

dans l'2pparcil de l'etat que dans les nouvornents spôcifiques (IvLSoi. 
et Ordino Nuovo) 

UnG équipe rroulouso.inc cons-ci tuée d 1 f~n;.:::.rchistus, do syndico..listes 
Révolutionnairos et en g6nôro.l, en sa tot.::-1 li té de gens QUI N' OIJT 
PAS POUR BUT DE Fli.IRE IJl. :~1EVOLUTION POUR fviET.ClJRE AU POUVOIR UJ\T Pl"J:?.TI 
QUELCONQUE; se cons ti tuc en C 0 t··ii T E I T L. L I E et prend 1' initia­
tive: 

1) Du retirage on français do lG brochure éditbo à 300.000 ox. 
on ITALIE po.r "UBanita NovCJ. 11 ct rédigée par des déléguéG de la FcA .. I. 
dos Goi A , GoAoF. ot groupes non fédérés, (avec un bref complégont 
de réactualisation)r 

2) De la coordination d'une tournée du film oonto.ge sur l'assassina 
de PINELLI dont nous o.llons disposer d 1 une copie raoyennant 

200-000 lires 
3) De l'organisation do ooctings ct uanifestations, de l'édition 

de trncts, "J.ffiches,o., .. Ô. la demande~ qn répondent 3..UX questions docu­
mentaires ct en créant les rapports nêcossaires entre les diverses 
volontés qui so manifcstcnto 

-L~) D 1 uno déléc;o.tion à caractèro nationo.l lors elu procés à HILAN 
-5) D'un Secours Mutuel pour coux d'entre nous tous qui prendront 

des revers policiers au cours de leur action militante. 
-----ooOoo-----

Lo procés pour la 11 Strac;e di Stato 11 est prévu début février 72 
IL NOUS FAUT DONC ALLER TRES VITEo 
Si nous ne parvenons pas a fournir les fonds nécossniros à la 

cawpagno, cola signifira b~c,ucoup de choses') ot de mauvais augure, 
d'émontrant notre pnssivité, et surtout isolant nos cmJarades italiens 
nu moment-clé de leur lutteo 
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'1) Com~andoz-nous iuD§diateuent dos brochures on effectuant 
un vcrseQent. L'6dition sorn d'Gutant plus massive quo los versouontD 
seront no11brcux et rapides. 

2) Contactez dos snlles pour ln-projection du film en pr~­
voyant bion sür, comuuniquês de prosse, débat 0t diffusion de docuoent~ 

3 )I~XPEDIEZ LE PLUS POSSIBLE DE I?RIC à 
Pierre NERIC-CCP 1.849. 93-J:v1AHSEILLE. 
(Chacun d'entre ·nous c1ovro.i t se fnire un devoir do sortir nu noins 
10 F de sa poche.) 
C 0 1.11 I C!_i E I T L .. L I E C. N. 1f. -3 rue rlERLY-3'1 TOULOUSE 


